
Le nouveau ministère
Adenauer

LA 
peine qu'a eue le chancelier

Adenauer pour former son nou-
veau ministère prouve qu'il no

¦uffil pas de gagner une bataille élec-

torale, même brillamment, pour agir

ensuite, à sa guise. Le parti démo-
chrétien, qui a réuni plus de quinze
millions de voix — une majorité ab-

0|ue n'est pas un bloc aussi ho-

mogène qu'il le paraît au premier
abord. H comprend des paysans e-t des
citadins, des patrons et de nombreux
salariés rattachés aux syndicats chré-
fiens-sociaux, des catholiques et des
protestants. Tous ces éléments divers
sont d'accord sur quelques principes
essentie ls, mais n'abandonnent pas pour
julant leurs intérêts particuliers. Tous
veulent avoir dans l'équipe gouverne-
mentale une représentation qu'ils es-
timent équitable, et le chancelier se
voit contraint de tenir compte de leurs
revendications. Il lui faut encore faire
la part des pressions exercées du de-
hors, par les grandes associations éco-
nomiques notamment , et des asp ira-
tions provinciales et régionales. Tout
cela exp lique pourquoi il a fallu tant
de temps à Adenauer pour choisir ses
collaborateurs directs.

UN cas typique est celui de l'ancien
ministre des finances Schaffer , qui

n'avait plus l'agrément des milieux in-
dustriels. Comme Schaffer représente les
démo-chrétiens bavarois, parti qui jouit
d'une certaine indépendance au sein du
C. D. U. et que le chancelier ne peut
brusquer sans danger, il fut décidé de
lui confier le poste de ministre du Trésor
en même temps que celui de vice-chan-
celier ; les choses allaient s'arranger
lorsque les protestants firent remarquer
que le chancelier et le vice-chancelier
étaient l'un et l'aufre catholiques, ce qui
était contraire à toutes les traditions.
Schaffer fut alors nommé ministre de la
just ice et le poste de vice-chancelier
demeura vacant. Tout le monde était
satisfait... sauf le principal intéressé, qui
finit cependant par s 'incliner.

Le poste de ministre du Trésor ira
au député démo-chrétien Lindrath, un
protestant , et celui de ministre des fi-
nances, ancien fief de Schaffer, à l'ac-
tuel vice-président du groupe charbon-
--•_- e i__ t  ss-i- :1 s.' l_  i_ J-acier Etzel. Mais voilà... le poste de
ministre de la justice confié à Schaffer
avait déjà été promis entre-temps à un
aulre député du C. D. U., Kiesinger. M.
Adenauer n'aime faire de peine à per-
sonne, surtout pas à ses amis politiques,
et il chercha pendant plusieurs jours
quel portefeuille de consolation il pour-
rail bien offrir au candidat malheureux ;
il pensa un moment créer fout exprès
pour lui un ministère des questions eu-
ropéennes, sur le modèle britannique,
pois il y renonça. Le nouveau cabinet
¦a comptera donc que dix-sept minis-
lies, soit un de moins que l'ancien.
|L n'est peut-être pas inutile de préciser

à ce propos comment se forme un
gouvernement allemand. Pour éviter
des crises fréquentes, la Constitution
prévoit que le chancelier seul est nom-
mé par le « Bundestag », sur proposi-
tion du président de la République ;
c'est lui seul également que le parle-
ment peut renverser si l'envie lui en
prend. Une fois nommé, le chancelier
est absolument libre de choisir ses mi-
nistres comme il l'entend, pourvu que
s* liste ait l'agrément du présidenl de
la République. Le «Bundestag » n'a plus
rien à voir dans l'affaire.

Si ce régime confère au chancelier
une liberté d'action plus large que dans
la plupart des autres pays, il faut re-
connaître que le but recherché par les
constituants a été atteint : la République
ledérale n'a pas connu une seule crise
ministérielle depuis la fin de la guerre,
alors que la Quatrième République fran-
çaise a vu défiler plus de deux dou-
zaines de gouvernements.
1 A « Rheinische Post » vient de révéler

que Conrad Adenauer, qui aura 82
ans en janvier, a déclaré à ses amis qu'il
venait de former son dernier ministère.
Après la victoire qu'il vient de donner
a son parti, il se devait de désigner
enfin son «daup hin ».

Quant à savoir qui le chancelier
«signerait à l'attention de sa majorité ,
comme successeur éventuel, les paris
étaient ouverts. Deux noms revenaient
"¦equemmenf dans les conversations,
ceux de MM. Gerstenmeier, président
ou « Bundestag », et von Brentano, mi-
nistre des affaires étrangères. Mais la
décision de M. Adenauer a donné fort
aux augures.' Mercredi , en effet, il a
nommé comme son suppléant le profes-
seur Ludwig Erhard, ministre des l'éco-
nomie , âgé de 60 ans, qui prendra le
'»*e offic ieux de vice-chancelier.
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A l'occasion du 40me anniversaire de la révolution russe

Les Américains mettent au p oint leurs satellites
LONDRES, 31. — Sam Russel , correspondant moscovite du journal com-

muniste anglais « Daily Worker », signale de la capitale russe que les
savants et techniciens soviétiques lanceront vraisemblablement un second
satellite artificiel terrestre, plus grand que le premier « Spoutnik », le
7 novembre, dans le cadre des festivités du quarantième anniversaire de
la révolution d'octobre.

Aucun communiqué officiel à ce sujet
n'a été publ ié jusqu'à pr4s.emt, mais on
cro.it savoir que le lauceiwenit du second
« Spou tnik s sera le « clou > des célébra-
tions.

Les Américains s'apprêtent
à lancer plusieurs bébés-lune

WASHINGTON. — Les Etats-Unis
pouiu-aienit devancer les prévisions offi-
cielles sur le premier satellite annénkain
et lancer, d'ici un mois, un satellite-
piloifce , peut-être même deux lne.es art i-
ficielles, esitiim-Ht-on dans certains mi-
lieux informés.

Plusieurs savants améi-lcains tiennent,
en tout cas, pour réalisable le laince-

menit, avant le 1er janvier prochain, de
dieux ou tirois saite.IHiites-piilo.tes.

La presse n ew-yorkaise a fait -nécem-
menit état dPiin'foTTnaitian'S selon lesquel-
les le premier engin serait unie sphère-
pilot'8 de 15 cm. die diamètre, tandiis que
le second serait le véritable satellite de
52 cm-, doté de nombreux appareils
d'eniregîstremient et d'émission, tel qu'il
est envisagé depuis deux ans dans le
cadre du projet « Vanguard » de l'année
géophysique internationale.

Les officiels américains accueiillent
ces informations avec un certain scep-
ticisme. Les prévisions, soulignie-t-oa
notamment au dépairtemenit de la dé-
fense, resitent telles que les a commund-
quées le président, le 9 octobre dernier.

M. Eisenhower avait alors annoncé le
, lancement en décembre d'un satellite-

pilote, suivi, au mois de mars, d'un sa-
tellite complet qui, ajoutait le chef de
l'exécutif américain, foumiiradit aux sa-
vants internationaux des renseignie-ments
plus précieux que ceux qu'a permis de
recueillir le « Spoutnik ».

(Lire la suite en 17me page}

LE SECOND «SPOUTNIK »
serait lancé le 7 novembre

D'un bout à l'autre..,

PROPOS OU JOUR

Voyant l 'Américain ,
S o u f f r a n t  d'encé p halite,
Le Russe, né taquin,
Créa le satellite.
Or cela f i t  du. bruit,
Surtout en Amérique ;
On n'y dort p lus, la nuit,
Pour voir la mécani que,
Pour voir passer « Spoutnik »
Et sa f u s é e  porteuse,
Entendre les « nik-nik »
De sa radio radieuse.
Chaque Yankee en ge int
Et craint , outre-Atlantique,
Ce diabolique eng in
De marque soviétique.
Alors il tend le cou
Ou braque ses lunettes,
Mais l'enfant de Moscou
Fait la nique aux p lanètes.
Ou de l'œil à Vénus,
Un sourire à Saturne,
Un s igne à Uranus,
Sans sortir de sa turne...
Il se rapprochera,
Croit-on de notre sphère,
Puis il éclatera
Dans la dure atmosphère,
Mais non sans lendemain
1 71. ... I ..» l ~ f , ,  ....UL U I L L  l l l l  [ J I U L V i y  (Je ,
Il ouvre le chemin,
En se cassant la p ipe...
Bon nombre de savants
Qui forment une élite
Seront moins ignorants
Grâc e à ce satellite :
Ils vont se baratter
A nouveau la cervelle
Et l'on peut escompter
La machine nouvelle
Qui f i lera d'un trait
Tout droit jusqu 'à la lune.
— Mais il est un secret,
Sans aller dedans l'une
De nos étoiles d' or
Que l'on voudrait connaître :
Notre vie, notre mort ,
Ce pourquoi l'on doit naître
Et cet encombrement
De notre terre avide
Quand ailleurs tout est vide
Sempiternellement ? —

DU.

SATELLITE

SELON LES MILIEUX AUTORISÉS DE BELGRADE

à un poste purement militaire
et d'une importance moins grande

Tito serait mécontent de la décision du Kremlin
BELGRADE, 31 (Reuter) . — On annonce de source autorisée

à Belgrade, jeudi soir, que le maréchal Joukov est accusé par
le comité central du parti communiste soviétique d'avoir voulu
séparer l'armée du parti.

D'après cen nouvelles, qui émane-
raient de Moscou, le maréchal Jou-
kov a été accusé par le comité cen-
tral d'avoir tenté de présenter l'ar-
mée comme « une force décisive »,
qui aurait sauvé l'Union soviétique
par son intervention après la mort
de Staline en 1953. Le maréchal Jou-
kov est accusé en outre de s'être lui-
même séparé du parti et d'avoir en-
visagé la scission entre le parti et
l'armée. Il a organisé un groupe
d'officiers supérieurs, qui étaient
prêts à le suivre. Bien qu'il n'ait
rien encore entrepris pour atteindre
ce but , déclarent ses accusateurs,
il fallait cependant s'attendre qu 'il
procéderait ainsi dans l'avenir. C'est

la raison pour laquelle le comité
central a décidé de transférer le
maréchal Joukov à un poste pu-
rement militaire d'une importance
moins grande.

La « maladie diplomatique »
de Tito

BELGRADE, 31 (Reuter). — On an-
nonce jeudi soir à Belgrade qu'une dé-
légation « supérieure > se rendra en
Union soviétique pour prendre part aux
cérémonies commémoratives du 40me
anniversaire de la révolution bolchevi-
que.

(Lire la suite en 17me page)

JOUKOV SERAIT TRANSFÉRÉ

32 me JOUR DE LA CRISE MINISTÉRIELLE FRANÇAISE

Mais des surprises spectaculaires sont à craindre
La S. F.1.0. acceptera-t-elle de participer au gouvernement ?

Notre correspondant de Paris nous téléphone :
A l'exception des petits partis du centre (radicaux dissi-

dents, U.D.S.R. et Rassemblement des gauches républicaines)
représentant au total 46 députés, les grandes formations poli-
tiques nationales ont pris position vis-à-vis de la tentative Félix
Gaillard. Qu'il s'agisse du M.R.P. (75 députés), des indépen-
dants-paysans (98 députés ) ou de la S.F.I.O. (100 députés )
tous ces groupes puissants par le nombre de leurs élus et l'in-
fluence de leurs leaders ont accordé le « préjugé favorable »
au jeune ministre radical

Sur le point précis de l'octroi de
l'investiture, l'approbation est unani-

me et si la situation ne se trouvait
compliquée par des considérations

d'ordre doctrinal , M. Félix Gaillard
pourrait tabler, compte tenu de l'ap-
probation des membres de son pro-
pre parti, sur un scrutin quasi
triomphal dépassant et de très loin
la majorité constitutionnelle de 300
voix.

Des surprises sont à craindre
En réalité, cependant, les encourage-

ments apportés au président désigné
sont toujours entachés d'arrière-pen-
sées qui peuvent ménager encore des
surprises désagréables et spectaculaires.
Quoi qu 'en disent certains optimistes,
M. Gaillard n'a pas encore tout à fait
partie gagnée. M.-G. G.
(Lire la suite en 17me page)

Tous les partis nationaux accordent
le préjugé favorable à M. Gaillard

Les services techniques de l'armée américaine viennent de mettre au point
un engin chenille nouveau, porteur de trois fusées du type « Hawk », dont
la portée est de 40 km., et qui se dirige d'elle-même vers son objectif grâce
aux rayons infrarouges émis par ce dernier. Elle peut emporter une

charge nucléaire.

Création d'une < fusée autoportëe >

ENQUÊTE SUR LA FRANCE AU TRAVAIL (IV)

(Voir la « Feuille d'avis de Neuchâtel > des 17, 23 et 26 octobre)

( D E  N O T R E  E N V O Y É  S P É C I A L)

Nous n'avons fait qu'un saut de Marseille à Grenoble. C'était
la dernière étape de ce trop court voyage. La capitale du Dau-
phiné qui est restée pour bien des gens celle des noix, du blé,
des pommes et des sapins, est devenue une puissante cité indus-
trielle qui fait honneur au génie français.

Grenoble, 130.000 âmes, est aujour-
d'hui une ville-champignon. Sa popula-
tion augmente régulièrement de cinq h
six mille habitants par année. Peu d«
cités françaises peuvent s'enorgueillir
d'une telle expansion. Les maisons lo-
catives de dix, voire de seize étage»,
poussent au long de ses artères, de nou-
veaux quartiers se forment , les usines
se multiplient ou s'agrandissent, le com-
merce est prospère : toute la ville res-
pire la force et la beauté.

A quoi attribuer cette extension ?
Au labeu r d'une population tenace
d'abord , à l'esprit d'initiative des pou-
voirs municipaux et des industriels en-
suite, aux trésors variés de la houille
blanche et des cultures fruitières enfin.

Une entreprise admirable

Nous n'avons visité qu 'une entreprise
à Grenoble : Neyrpic. A elle seule, elle
justifiait notre voyage. Son enseigne est
célèbre dans le monde entier et ses

(1) Neyrpic se subdivise en différentes
sociétés sœurs : la Sogreah est la spé-
cialiste des modèles réduits et comprend
une section des Irrigations, la Cotha,
qui s'occupe des pays sous-développés.
La Sotramer gère les brevets des tétra-
podes, utilisés pour protéger les ports,
Syneyrco vend des appareils de mesure,
etc.

travaux, dans tous les domaines de
l'hydraulique, soulèvent l'admiration
unanime.

Les établissements Neyrpic ( 1 ), con-
densation de Neyret-Beylier et Piccard-
Pictet (de Genève) se sont consacrés
aux turbines, aux vannes et régulateurs,
en un mot à l'équipement des grands
barrages. Ils ont équipé des chutes sur
toute la terre et ont déjà livré plus de
700 turbines en France et à l'étranger.

Jean HOSTETTLKR.

(Lire la suite en I2me page)

Il s'agit ici d'étudier, sur un modèle de 345 mètres de long, la régularisation
du cours de la Medjerdah (Tunisie). Plusieurs aménagements sont envisagés:
coupure de deux grandes boucles, aménagement des anciens ouvrages d'art ,
endiguements, etc.. Le modèle représente les 1035 derniers km. du fleuve.

Visite aux magiciens de l'eau
dans Grenoble ville-champignon

yy Wii W^y i- iMiyAyAyy

... ée la planète «

A1X-LES-BA1XS.  — Depuis dix
ans le p ère d' un barman de Cour-
chevel avait pris , involontaire-
ment , la p lace de son f i l s  sur le
reg istre des mariages.

Marié en 19b7, à la mairie de
Culoz ( A i n )  et restaurateur à Aix-
les-Bains , M. L. Klreckner vient
de se retrouver lé galement céliba-
taire avec quatre enfants , cepen-
dant que son p ère , Auguste , se
trouvait « couché » à sa place sur
le registre des mariages.

C' est en demandant un extrait
de l'acte, en vue de l'établissement
d' une carte d'identit é , que l'inté-
ressé a découvert qu 'il n'était pas
marié , que son p ère était devenu
bigame et que sa femme ne pou-
vait être pour lui que sa belle-
mère.

M. Klœckner attend maintenant
le J ugement du tribunal civil
(qu 'il devra payer)  qui doit répa-
rer la cocasse erreur d' un secré-
taire de mairie distrait.

Erreur ne fait pas compte

Les premières audiences ont démontré qu'il y avait eu
cascade de fautes graves de la part des prévenus

PARIS, 31 (A.F.P.). — La quatrième audience du procès du
« Stalinon » a été essentiellement consacrée hier aux explications
du professeur Lebreton et des techniciens qui l'ont assisté dans
l'analyse du produit. ——»,^^™^^—»^_^_— ^̂ ^̂ ™.».

Avant cette déposition technique ca-
pitale, il convient de faire le point sur
cette tragique affaire , après les trois
premières audiences qui lui ont été
consacrées.

Il est incontestable qu 'il y a eu une
cascade de fautes graves de la part des
prévenus, les pharmaciens Feuillet et
Genêt, respectivement « Inventeur » et
fabricant de la drogue.

Georges Feuillet s'enfuit  devant les
photographes.

Il es't prouvé, en effet , que c'esit le
diiodcethylehaiin qui a tué.

Mails ce (fui surprend pins eneoire,
c'est que les tirés émiiimemtis professeurs,
médecins et pharmaciens, qui compo-
saiienit lia commission du visa, nie se
soient pais émiuis lorsqu'on leur a sou-
mis Le changement die foi-mule de la
stonranailitiinie, devenue « Sbaiilmon ».

(Lire la suite en 17me page)

Le procès du «Stalinon» à Paris



Restaurant de la ville demande une

fille pour le buffet
et pour aider aux chambres. — De-
mander l'adresse du No 4690 au
bureau de la Feuille d'avis.

A louer à

BEVAIX
pour le 15 novembre 1957
ou date à convenir.

APPARTEMENT
de 3 pièces et dépendan-
ces, 55 fr. Fernand Co-
lomb, Bevalx. Tél. 6 62 59.

Toute la famille porte de belles chaos- /^p̂  ^A0SlÊk
sures type «Curling» HU G , la meilleure }t\ 9m^̂ B^SLprotection contre le froid et l'humidité 

^M^̂ ^̂ ^A
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SS\ VelaspUt brun ou spli t noir , blanc

Seyon 3 - NEUCHATEL

On cherche pour date
h convenir

sommelière
connaissant bien son
service. Bon salaire, heu-
res régulières. S'adresser
à la Brasserie de l'Aigle,
Satat-Imter, tél. (039)
416 60.

On demande

femme de ménage
pour quelques heures
par semaine, le matin.
Tél. 5 14 30.

On demande

femme de ménage
quelques heures, un ma-
tin par semaine, dans
ménage soigné de deux
personnes. Demander
l'adresse du No 4716 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche une

PERSONNE
pour 1 ou 2 heures par
Jour (vaissele et nettoya-
ges). Restaurant du Clos
de Serrières.

Je cherche

patins vissés
No 34 pour fillette. M.
Roth , Favarge 69.

A vendre à prix réduit
une

voiture - « Isard »
neuve, modèle 1957, pas
roulé, chez Jules Barbey,
Monruz 21, Neuchàtel .
Tél. 5 76 15.

A vendre, belle occa-
sion,

«VW» luxe 1956
état de marche et de
présentation Impeccable.
Prix Intéressant. Ecrire
sous chiffres F. U. 4701
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

« VESPA »
modèle 1953. Tél. s«5,

OLDSMOBILE
1951, 22 CV, 6 cylindres, noire, housses , radio, boni
pneus. Excellent était de marche et d'entretien,

J.-L. SEGESSEMANN , GARAGE DU LITTORAL
NEUCHATEL - Pierre-à-Mazel 51 - Agence Peugeol
Début nouvelle route des Falaises Tél. 5 26 38

' " *'
Mesdames !

¦̂ LMtAA&zJL
vous offre, pour cette saison, des modèles de mante aux j»

chics à prix très intéressants

Astrakan pleine peau dep. 1400.- à 4500.-
Pattes de vison dep. 1350.- à 2500.-
Rat musqué dep. 950.- à 1600.-
Murmel (vison) dep. 690.- à 1200.-

Beau choix de peaux pour garnitures
NOUVELLE ADRESSE :

9, rue des Epancheurs, 9
M

Fabrique de potentiomètres de précision
Portes-Rouges 145

Neuchàtel
engagerait

2 mécaniciens de précision
des ouvrières très qualifiées
pour travaux de précision

Nous offrons ; bon salaire pour personnes capables. —
Semaine de 5 jours.

Faire offres écrites ou se présenter.

TECHNICIEN
de production

ayant de l'expérience dans l'acheminement d'une fa-

brication de séries, le contrôle de la charge des

groupes de machines, de la synchronisation des sai-

sons, etc., serait engagé immédiatement ou pour •

époque à convenir par

Caractères S. A., le Locle

Entreprise de bâtiments
et travaux publics

engagerait

1 BON MÉCANICIEN
pour entretien, réparation et occasion-
nellement conduite des machines (grues,

compresseurs, bétonnières, etc.), et

I BON MAGASINIER
de chantier

Places stables pour candidats capables.
Offres avec curriculum vitae manuscrit
et photographie, sous chiffres P 10650 K,

à Publicitas, Lausanne.

PLACE STABLE
pour bon EMPLOYÉ DE BUREAU.
Travaux variés et intéressants de-
mandant de l'initiative. — Faire
offres avec curriculum vitae, réfé-
rences et prétentions à
E. JORDAN FILS, primeurs en gros,

Neuchàtel I, case.

Fabrique d'appareils électriques, à
Bienne, qui déménagera prochainement
dans ses nouveaux locaux à la Neuve-
ville, cherche

1 technicien
et

1 dessinateur
ayant du talent pour la construction.
Connaissance du travail de la tôle dé-
sirée, mais pas exigée.
Les offres sont à adresser à ARO S.A.,
route de Boujean 52 a, Bienne.

LA SOCIÉTÉ D'HORLOGERIE
DE FONTAINEMELOIV S. A.

engagerait un

mécanicien
spécialisé sur le travail des machines à
pointer « Sip » ou « Hauser ».

Faire offres manuscrites avec prétentions
de salaire au service administratif de l'en-
treprise.

Entreprise de Neuchàtel cherche une

SECRÉTAIRE
de langue maternelle française, con-
naissant bien la sténodactylographie
et les travaux courants de bureau.
Place stable en cas de convenance.
Caisse de retraite. — Faire offres
manuscrites avec curriculum vitae
sous chiffres C. S. 472'1 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour Neuchâtel-Ville

chauffeur-livreur
de 20 à 35 ans, robuste et sérieux.
Place stable. Entrée immédiate ou à
convenir. — Faire offres écrites
avec curriculum vitae à R. G. 4713

au bureau de la Feuille d'avis.

COUTURIÈRES
Importante maison de la place cherche

pour son département machines à coudre
(instructions à la clientèle), deux personnes,
dames ou demoiselles, par lant  le français,
l'allemand et si possible l'italien. Nous of-
frons frais de déplacement, indemnités pour
repas à l'extérieur et fixe par instructions.
Faire offres sous chiffres V. H. 4638 au bu-
reau de la Feuille d'avis. Joindre photo qui
sera rendue et bref curriculum vitae.

SI SE Si ^n pr®*  ̂ porter ou en couture, les dernières créations ttM**5^!?*!?^̂

™1™ MAN TEAUX . TA ILLEURS . ROBES ESI™!,

On cherche

bon manœuvre
pour service d'équipe dans usine à gaz.
Place bien rétribuée. Caisse de pré-
voyance.
Faire offres à: Usine à gaz, Saint-Imier.

Café
restaurant, district du
Locle, à vendre 60.000
francs avec Immeuble.
1500 m8 , petit mural.

Agence DESPONT , Ru-
chonnet 41, Lausanne.

On demande à louer à Neuchàtel ou
jusqu 'à Auvernier y compris

appartement
de 5 à 6 pièces
avec ou sans confort , ensoleillé et avec
vue, pour le 24 décembre 1957 ou date
à convenir.

Adresser offres écrites à W. L. 4723
au bureau de la Feuille d'ar is.

On cherche pour tout de suite

sommelière ou sommelier
connaissant bien la restauration. —
Prière de téléphoner au No 514 10
qui renseignera.

# 
Université de Neuchàtel

FACULTÉ DES LETTRES

M. Claude Roulet
chargé de cours à la Faculté des lettres

donnera, dès lundi 4 novembre, à 17 h. 15,
dans la SALLE C 52, A L'UNIVERSITÉ,

un cours d'esthétique littéraire
sous le titre général :

VARIÉTÉS LITTÉRAIRES

A vendre
à Hauterive, route de Beaumont, maison
familiale de quatre chambres, cuisine, salle
de bains, W.-C. séparés, dépendances ; cen-
tral. Bon état d'entretien ; belle vue sur le
lac.

S'adresser à l'étude Roger Dubois, notariat et
gérances, 3, rue des Terreaux, à Neuchàtel, tél.
5 14 41.

Nous cherchons pour travaux de ferblan-
terie d'atelier un

ouvrier qualifié
si possible au courant des travaux de chau-
dronnerie. Place stable. — Faire offres à
BUBLIN et JEANNET, rue Baudit 6, Genève.

Appartement
tout confort, 1 pièce,
cuisine et bains, près de
la gare Oorcelles-Peseux,
à remettre tout de suite.
Tél . (038) 8 26 06.

On demande à acheter

PETITE MAISON
bien située, avec environ
2 poses de terre pour
culture maraîchère ou
ter&in seul. Région Ma-
rln-Saint-Blaise ou Neu-
châtel-Bevalx. Paire offre
détaillée sous chiffres
D. S. 4699 au bureau de
la Feuille d'avis.

Ménage de 3 personnes,
solvable et tranquille,
cherche

LOGEMENT
de 3 pièces avec ou sans
confort, à Neuchàtel ou
aux environs. Adresser
offres écrites à X. K.
4666 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer pour tout de
suite ou date à conve-
nir

chambre meublée
(près du centre, avec
chauffage central , part
à la salle de bains. Mme
B. Bartschi, Ecluse 64,
3me étage .

A louer chambre meu-
blée au centre. Deman-
der l'adresse du No 4717
au bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre à louer à
monsieur sérieux; part à
la salle de bains. Treille
No 6, 3me étage, après
19 heures.

ITALIENNES
Chambres non meublées
avec part à la cuisine,
quartier Vauseyon. Télé-
phone 5 45 32.

A louer belle

CHAMBRE
indépendante pour le
1er novembre. Télépho-
ne 5 75 81.

CORCELLES
à louer pour le 24 no-
vembre, dans quartier
•tranquille,

logement de 3 pièces
avec bains.

A la même adresse, à
vendre

cuisinière électrique
à 3 plaques, crème, à
l'état de neuf. Prix avan-
tageux. S'adresser à Hans
Draxler, les Clos, Cor-
celles.

Très belle chambre
pour demoiselle. Part à
la salle de bains. Chauf-
fage . Avec ou sans pen-
sion. Beaux-Arts 7, tél.
5 46 81.

A louer dès le 24
novembre 1957

BEL APPARTEMENT
de 4 chambres avec
salle de bains à la rue
du Pommier. Loyer
mensuel Fr. 133.—.

Etude E. Bourquin ,
avocats, notaire et
gérances, Terreaux 9,
Neuchàtel.

A Jeune employé sé-
rieux, chambre tranquille
au soleil , vue, avec pen-
sion. Demander l'adresse
du No 4714 au bureau
de la Feuille d'avis.

Personne expérimentée
et de toute confiance est
demandée pour diriger et
tenir un

ménage
soigné de deux personnes
âgées, habitant le vigno-
ble. — Faire offres, si
possible avec référence et
prétention de salaire
sous chiffres A. N. 4643
au bureau de la Feuille
d'avis.

Débutante
trouverait immédiate-
ment place dans impor-
tant bureau de la place.
Sténo - dactylographie
exigée. Faire offres ma-
nuscrites sous chiffres
T. 1.4720 ail bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour le
15 novembre

sommelière -
fille de salle

pour un remplacement
de 1 à 2 mois. Offres
avec copies de certificats
et photo : Hôtel du Lion
d'Or , Boudry.

On demande :

sommelière extra
deux à trois jours par
semaine ; connaissance
des 2 services ;

fille de buffet
pour le 15 novembre, pla-
ce à l'année. Tél . 5 24 77.

PEINTRES
qualifiés et sachant tra-
vaillés seuls, sont de-
mandés, pour entrée
Immédiate, par l'entre-
prise Roger NUSSBAUM,
Bôle. Tél. 6 32 58.

Employée de bureau
Dame (habituée il tous
les travaux de bureau)
cherche place pour dacty-
lographie , facturation,
devis, fichiers. Parfaite
connaissance du service
du téléphone, bilingue,
pour travail à la demi-
jou rnée ou Jours entiers
à convenir. Adresser of-
fres écrites à V. K. 4722
au bureau de la Feuille
d'avis.

DAME cherche une
partie d'horlogerie

ou autre
à domicile ; serait d'ac-
cord de faire un petit
apprentissage. Bonne vue.
Adresser offres écrites à
II. J. 4721 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
connaissant le

téléphone,
la réception

et divers travaux de bu-
reau , cherche place chez
médecin, dentiste ou
dans un bureau.

Adresser offres écrites
à A. M. 4618 au bureau
d© la Feuille d'avis.

Jeune nurse
diplômée est cherchée
pour bébé de 5 mois.

Ecrire en indiquant
tous renseignements et
prétentions de salaire
sous chiffres P. 79616 X.,
Publicitas, Genève.

Employée
de maison

On cherche Jeune fille
ou personne de confian-
ce pouvant s'occuper
des travaux d'un ménage
soigné. Place statole et
bien rétribuée. Faire
offres à Mme Jacqxies
Perret , médecin-dentiste,
le Locle.

Jeune Ital ien, 20 ans,
parlant bien le français,
encore en Italie, cherche
place de

SOMMELIER
J ard inier ou domestique
de campagne. Faire offres
écrites à M. Negro Fran-
cesco, Clos de Serrlères
No 53. Neuchàtel.

JEUNE
HOMME

robuste, ai ans, cherche
place dans boucherie
comme commissionnaire
et pour aider au labora-
toire. Désire apprendre
le français. Entrée 15 no-
vembre, éventuellement
1er décembre. Offres à
Christian Strauss, Haltll ,
Oberstoken prés Thoiine.

COIFFEUSE
pour dames

expérimentée. sachant
travailler seule, cherche
place dans bon salon de
la région de Neuchâtel-
la Chaux-de-FovKls . Ecri-
re sous chiffres P 7182
N à Publicitas, Neuchà-
tel.

Personne expérimentée
et de toute confiance
est demandée pour

ménage
soigné de 2 adultes, cha-
que Jour de 8 h. 30 à
14 h. Pla,ce agréable pour
personne libre de tout
autre engagement. Tél.
5 15 61, h eures des repas.

Je cherche

JEUNE FILLE
aimant les enfants pour,
aider au ménage. Bons
soins. Vie de famille.
S'adresser à Mme André
Meystre, « Les Auvents »,
Bevaix. Tél. 6 6(2 84.

SAGE-
FEMME

est demandée pour servi-
ce de maternité dans
hôpital neuchâtelols.

Faire offres avec réfé-
rences sous chiffres P
253-40 N à. Publicitas,
Neuchàtel.

On demande une

JEUNE FILLE
pour aider au magasin.
Faire offres à, M. Paul
IHtz , Boucherie Sociale,
la Clinu.\-de-Fonds. Tél.
(039) 2 1161.

NETTOYAGES
Pour nos nettoyages,

nous cherchons couple
disposant du samedi
après-midi et d'un soir
par semaine. Faire offres
à C. H. Huguenln, Plan 3.
Tél. 5 24 75, Neuchàtel.

On cherche à placer
dans bonne famille d'a-
griculteurs

garçon de 12 ans
Conditions à convenir.
Offres à case postale
799, Neuohâtel.

Dr G. LEBET
Médecin-dentiste

ABSENT

« Citroën 1951 »
à vendre ; pistons news
Fr. 1700.—. Garage diiStand , le Locle.

Egaré
entre la Dame et Ohau-
mont un chien de chasse,
race Bruno du Jura ,
noir foncé, très craintif
ne se laisse pas prendre;
porte collier avec grelot .
Les personnes l'ayant
aperçu sont priées d'avi-
ser, contre récompense,
A. Vlette, Tourelle 33, la
Chaux-de-Fonds, télé-
phone (039) 2 38 12 ou ,
pendant les heures de
travail , le 2 19 37. "

"! ï! lîï Iwfflsï 'Ti 11 Ï'I "Ni*uilll!Xi îssUiillii UJ

Egaré porte-monnaie
en cuir vert foncé, Jeudi
entre 10 et il h., rue de
l'Hôpital. Le rapporter
contre récompense à
Mme P. Qulnche, 5, ave-
nue de la Gare. Tél.
5 30 21.

On cherche à acheter
une

ARMOIRE
en bon état. Tél. 7 57 44.

A vendre à. prix avan-
tageux, pour cause de
double emploi, voiture

« Studebaker
Champion »

en très bon état , modèle
1949, n'a Jamais eu d'ac-
cident . Adresser offres
écrites à J. X. 4678 au
bureau de la Feuille
d'avis.

« Fiat » 1400 B
à vendre, modèle 1957superbe occasion, garanttie, 2 couleurs, 4 vltessei
chauffage, dégivre™
phare brouillard, etcFacilités de paiement'
Adresser offres écrites àY. M. 4694 au bureau
de la feuille d'avis.

A vendre

«Ford Préfect»
1956, bleue, en partaitétat. Plaques et assuran-ces payés. Téléphonerpendant les heures (ta.repas au 8 18 64.

On cherche & acheter

patins vissés
No 39 pour Jeune fille ;
à, la même adresse

à vendre
patins vissés No 36 pour
fillette. Tél. 5 33 58.

^occaMons avan^

« VW » 1950
Fr. 1200.-

« Peugeot » 1948
Fr. 1000.-

. ^a fe™ véhicule, tobon état de niartsfa?examines. Possibilité d«payer par acomptes
Garage Seeland , BlenuTTél. (032 ) 2 75 35. '

Jeune dessinateur technique
travailleur, actuellement à l'école de recrues, cher-
che pour mi-novembre 1957 place à Neuchàtel ou
aux environs en vue de se perfectionner dans la
langue française. Salaire selon entente. — Offres
à R.F. 4686 au bureau de la Feuille d'avis.

Sa Jl 31\ Wi¦ c B Jl ÎSJWJBB j yB¦\(m M IS13 [MB

Chiffons
sont achetés au plus haut prix par l'Impri-
merie Centrale et de la Feuille d'avis.



***** 
••??••••4. ...t.IMM. M • . , Mil. M MM... MMMMMI.......• M M.«Ml
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Helena Rubinstein: FrOIlt Lift
efface les rides de votre front j

Rendez à votre front l'éclat lumineux de la j
jeunesse. Front-Lift efface les rides et empêche j
leur formation. Front-Lift est la dernière dé- j
couverte cosmétique de Helena Rubinstein.

Conseils et ventes ohea le spécialiste j

, r^
mf^ f̂%yÇr€,

coiffure beauté parfumerie

Démolition
de l'hôtel du Lac. Neuchàtel

A vendre et k enlever sur place, tout
matériel de démolition, soit :

Portes, fenêtres, volets, barrières , par-
quets et planchers, baignoires, lavabos,
w.-c. et bidets, glaces, ascenseur , chau-
dière et brûleur à charbon, radiateurs,
tuiles, ardoises.

S'adresser à PIZZERA & Cie S. A.,
Pommier 3, Neuchàtel. Tél . (038) 5 33 44
ou de 10 à 12 h. au chantier.
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Votre avantage : ACHET ER A 
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FR OMAGES
Jura, Gruyère, Emmental la

Spécialité pour fondue
Vacherins Mont-d'Or des Charbonnières

Vacherins fribourgeois
Bagnes pour raclette - Fontine

Les délicieux beurres frais du pays
et étrangers

Fromages de desserts
Boursault , Tararcrème, Roquefort

français , Gorgonzolo italien , Edamer
hollandais, Bel Paese, bries ,
camemberts, carrés de l'Est,

reblochons, etc.
Beaux gros œufs frais du pays

et étrangers
Prix de gros pour revendeurs !¦

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 5 13 91 *î
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| BOUCHERIE DES SABLONS j
8pj En réclame f > :
I RÔTI DE BŒUF BARDÉ !

ES 3 fr. le i/a kg. |. '; '.
¦ CIVEÏ Di C H E V R E U I L  I
rM Ire qualité, 4 fr. le % kg. jSfc
jj ^j Se recommande : Ch. STORRER fi
m Tél. 5 18 31 f y \
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D I N D E S
extra-tendres, prêtes à cuire ; entière

et au détail , Fr. 4.— le K kg-

L E H N H E R R
FRÈRES

K COMMERCE DE VOLAILLES NSïd
Tél. 5 30 92 - Trésor 4

Pour Bébé
A vendre d'occasion

layette sompléte, un parc
et un pare-soleU. Tél.
5 14 50 l'après-midi.
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Première vision

*
*

Visitez notre
EXPOSITION
sur 3 étages

Personne n 'a jamais
assez de lampes ! Fai-
tes votre choix parmi
notre grand assorti-
ment dans tous les
prix. Nous vous con-
seillerons sans obliga-
tion d'achat.

s. E. N. & J.

NEUCHATEL
Rue du Seyon 10

* e • • e * «» • • (» • » o w e

SAMEDI
Vous vous

réjouissez d'avance
de la fin de la

semaine parce
que chaque samedi
vous trouverez à la
boulangerie Mello

les savoureuses

tresses
à Fr. 1.—, 1.50

et 2.—

Boulangerie fine

Jj îellû '
Seyon 22, tél. 5 29 92 i

••••••••••«•••a

Vacherin, Mont-d'Or
L'ARMAILLI

A vendre, pour cause
de double emploi,

cuisinière électrique
« Fael » 3 plaques, four,
à l'état de neuf . S'adres-
ser Favarge 4, chez Le-
coultj re.

BŒUF de tout 1er choix
BOllilli depuis 2.80 le K kg.

RÔti lardé extra-tendre

AVântâgeUX ! Nos tranches panées à 90 Cti la pièce

„ 



La coupe suisse

Des « grands » en danger
(FAN) Nous avons parlé hier des
matches de coupe suisse concernant
les clubs de ligue nationale A. Il y
en avait quatorze , puisque pour leur
entrée dans la compétition, les clubs
de catégorie supérieure affrontent des
formations de première, de deuxième
ou même de troisième ligue comme
c'est le cas pour Chaux-de-Fonds qu'ac-
cueille Madretsch.

Dix-huit matches compléterai dès lors
ce programme des ti-ente-deuxièmes de
finale. Onze met tent aux prises des
clubs die ligue mut j 'oiivale B et des repré-
sentants de première ligue. Les voici :
Sk»n - Monthey ; Malley - Vevey ;
CantonsDl - Mouiller ; Thourae - Bieinmie-
Boujeatn ; Longeau - Langerathal ; Con-
cordiia - PotJt-HtuntogU'e ; Bassecouirt -
Soleuine ; N'ordisterui - Birsfeklon ; Saint-
GaiH - Schaffliouse ; Zurich - Uster et
Lucarne - Bodio.

Deux clubs de ligue B se heurtent
à des adversaires de deuxième ligue :
Fiùbourg - Montu-eux et le Locle -
BeiTie. Le quatorzième club die ligue
B, Yvei-cliom, se 'rendra lui à Assena
où l'flibtenid unie équipe qui milite en...
itroiisièui 'e ligue. Les quatre déraillera
Hiaitches mobilisent des formations de

Le gardien Jaccottet , ici aux prises avec l'ailier gauche Bruppacher lors
du match Zurich - Cantonal , devra répondre dimanche aux assauts

de Moutier.

séries inférieures. Deu x opposent uini-
(lueiraenit des clubs de première ligue :
Old Boys - Aai-au et Elue Star - Brùhl.
Les deux autres obligent des clubs
die première ligue , Borschach et Men-
clrislo, à a f f ron te r  à l'extérieur des
équipes die deuxième ligue , respective-
ment Frauenfeld et Brmnraen. On le
voiit , il s'agit d'un programme pairti-
cu'Mèremenf copieux qui nous réser-
vera , a insi que l'exige la tradition ,
quelques surprises. Quelles seront les
vic t imes ? On dit beaucou p de bien
d'Asseinis qui accueille Yverdon. Le
Locle est redoutable sur soin terraiiin ;

Berne peut en faire l'expérience. Men-
drisio affronte un Brmnnen qui , l'an
dernier , étimiinia Betliinzorae. La tâche
d'un Soleure ne sera pas de tout repos
darais le Juij -a face à Bassecourt. Une
défaite de Schaffliouse à Saiint-Galil ne
constituerait, elle, même pais une sur-
prise. Et Malley non plu s ne sei-a pas
à noces devairat Vevey dont les am-
bitions sont grandes cette saison.

Quant aux matches concernant les
équipes de notre ville, Young Boys -
Xairanx et Gaimton-ail - Moutier, ils feron t
l'objet d'un article dans notre numéro
de demain .

L'interdiction de dernière heure de faire
jouer , à Stuttgart , le match Young
Boys-Vasas Budapest , a causé une vive
déception dans la capitale hongroise
où les joueurs de Vasas devaient
prendre l'avion pour Stutgart , hier

. après-midi. Les dirigeants de Vasas
se sont mis en rapport avec ceux des
Young Boys et l'U.E.F.A. pour envi-
sager l'organisation du match à Pa-
ris ou à Bruxelles, mais seulement
après le 10 novembre. Avant cette
date , Vasas ne peut , en effet , prendre
aucun engagement en raison du match
Hongrie - Norvège , en éliminatoire du
championnat du monde , qui se dispu-
tera ce jour-là , à Budapest.

Aux dernières nouvelles , on craignait
à Berne de devoir disputer les deux
matches en Hongrie. Mais a-t-on frappé
à toutes les portes. Pourquoi n 'organi-
serait-on pas ce match à Genève, Lau-
sanne ou même clans une autre ville
de Suisse romande ou du Tessin , où
les autorités ne se montreront vrai-
semblablement pas aussi intransigeantes
que celles d'outre-Sarine ?

Pourquoi Young Boys-Vasas
n'aurait-il pas lieu

en Suisse romande ?

L'ENTRAÎNEUR FÉDÉRAL A NEUCHÀTEL

| Notre chronique de gymnastique \

Depuis  8 ans , après les Jeux olympiques de Londres , le p rofesseur
Otto Misangyi a été engagé par l 'Association fédérale d'athlétisme léger
(A.F.A.L.) qui groupe les athlètes de la Société  f édé ra l e  de gymnasti que.

Après avoir été à la tète die l'afhlé-
ttsme hongrois, le professeur Misïingyi
s'est fixé en Suisse ot son travail en
profondeur commence à porter ses
fruits .

Aujourd'hui , les gymnastes athlètes
peuvent s'aligner avec leuu-s caimai-ades
de l'A.S.F.A. et réaliser des peu'foir-
mninees plus qu'honorables aussi bien
dans les cha.mpionniwts nationaux que
dans les compétitions internationales.
Or, ces dernières exigent une prépa-
ration toujours plus poussée et des
grands sacrifices.

L'élite des j i thlètcs  de l'A.F.A.L., les
Vngelsnrag, Wehrli, Mulle.r , Bi-uniner ,
St-aanh , Lobm , Zryd et autres Zimmer-
msnn oral été suivis die près pair le
professeur Misangyi. Les possibilités de
ces athlètes de compétition ont été
décelées et développées pa>r les judi-
cieux conseils die cet ent i-aîneur-né.

Le programme de cet entraîneur
fédérai esit chargé, trop chargé. Sa
mission prùtncipaie est le pei-fecliranue-
ment fies athlètes avancés en vue des
compél iilions et la format ion de l'équipe
mnit.ioivnle. Mais il s'occupe aussi de la
forma it.ion des luisli-ucteurs chargés de
dùj -iger les cours de ooi-cles ou les
cours can tonaux, ainsi que du oauup
aminilial de juniors , dont le dernier a
groupé à Beu-ne , durant une semaine,
85 espoirs de toutes les régions du
pays.

Le professeur Misangyi peut suivre

la prépairai ion des athlètes avancés,
dams les sept cent res d'entraînement
comsititués par l'A.F.A.L. Ges centii-es
se trouvent dams les viililes de Zurich ,
Wlniterthour , Aairau, Bàle , Berne,
Lujcccne et Lausanne. Le choix die ces
localités dépendait de deux facteurs :

1. Le nombre d'athlètes avancés à
suivre dans une région ;

2. L'équipement moderne des instal-
la t ions nécessaires à toutes les disci-
plines de l'athlétisme léger.

Aujourd'hui , la Chaux-de-Fonds pos-
sède l'équipement complet qui pourrait
en faire un de ces centres d'enfrai-
merraerat.

L'ent'i-ainieuir fédérait a aussi la mis-
sion de consacrer une ou deux séances
par an aux associations cantonales
d'athlétisme.

Nous «vous eu le plaisir die suivre
la séance d'entraînement en salie et
l'exposé théorique qu'il a donnés la
semaine dernière aux athlètes de
l'associat ion neuchâ telo ise.

Nous y reviendrons dams une pro-
chaine chronique .

L'aissemblée annuelle des délégués
diess sections de l'association cantonale
nieuchiHeiloise de gymnastique et des
soiiis-j issocia'tio'ras d*iin.djv iduels aura lieu
dimanche à Chézard . L'ardre du jour
est comme de coutume chargé, mais
pourra être liquid é probablement sans
empiéter trop sur l'après-midli.

B. O.

Le vélodrome de Bâle
coûte annuellement

40,000 francs
De la route, le cyclisme est len-

tement passé à la piste. Routiers
et p istards f o n t , pour le moment ,
bon ménage. Mais tandis que les
seconds reprennent une activité sé-
rieuse avec tous ses impéra t i f s , les
premiers n'y sont qu 'en transit. Ils
disparaîtront peu à peu dans le
courant de l 'hiver pour réappa-
raître au printemps, p lus à la re-
cherche de la forme  que du gain.

Les pistes couvertes européenines
ont, sans exception , ouvert leurs portes
et celle de Berlin a même déjà orga-
nisé ses premiers Six Jours (viiin-
queurs vain Steembergen - Severyras).

Mais pour aujourd'hui , vo3'ons ce qui
se passe chez nous. Bàle a sorti trois
affiches durant le mois d'octo-
bre. Le public bouda ostensiblement
les deux premières réunions et rae se
déplaça que pour dire adieu à Kubler :
record de recette brute qui ne bouchera
pas, pourtant, dans la caisse des orga-
nisateurs, le trou que les réunions
ratées y ont creusé. Du resite, Bàle
est un cas pauiticuiieir dams le monde
du cyclisme d'hiver. Pièce par pièce,,
i! doit remonter sa piste chaque au-
tomine : ,5000 heun-es de travail. C'est
énorme. D'autant plus qu 'il est néces-
saire de multiplier ce nombre pair deux
pour obtenir le total des heures de
main-d'œuvre que comportent le mon-
tage automnal et le démoratage printa-
niier. Dans le biton, ça fait environ
40,000 francs qui s'en vont en fumée.
Il faut de belles recettes au cours
de l'hiver — une dizaine de réunions
— pour couvrir ces frais. Rien d'éton-
nant donc à ce qu'on ait parfois de
La peine à joindre les deux bouts...

V V V
Les organisateurs bâlois ayant décidé

de renoncer aux affiches pompeuses
qui coûtent très cher et qui , de sur-
croît , n'offren t aucune assurance de
qualité sportive, ils curent la désagréa-
ble surprise de voir la bonne moitié
(et même plus) de leurs places Inoccu-
pées. C'est la triste réalité du public.
Il veut des vedettes. Quitte à être dupé.
Fortement dupé, comme ce fut  souvent
le cas l'année dernière. Qu 'importe,
puisque siffler est aussi un plaisir !

Lors de son meeting d'ouverture , di-
manche passé, Zurich-Oerl ikon a tiré
le bon billet. La présence de Kubler
a suff i  à faire craquer la baraque :
14,000 spectateurs, ça a fait du bruit
et le grand champion en est certai-
nement retourné à ses fleurs enchanté,
ému et la larme à l'œil.

L'américaine de Zurich a révèle le
talent du second des von Buren :
Oscar, vainqueur avec Koblet. Elle a
surtout ramené parmi tes vivants deux
coureurs que l'on était en train d'en-
terrer sans fleurs ni couronnes. Deux
revenants : Koblet et Graf. Vous voyez
ça ? Mauvais routier qui recherche
l'échappatoire ou stayer médiocre,
Koblet reste, à la manière du vieux
Schulte , un des maîtres de l'américaine.
Pour Rolf Graf , le cas est différent.
Il est évident qu 'après son pétard
mouillé de cet été, 11 ait le désir de
fabriquer enfin quelque chose qui se
tienne. Ne serait-ce que pour gagner
un peu d'argent en se rappelant d'une
façon un peu agréable au bon souvenir
des organisateurs-

Associé dimanche au Belge Severyns,
11 Impressionna les critiques par son
aisance en course et sa maîtrise aux
endroits cruciaux de la course.

Après une saison ratée sur route, le
cyclisme suisse prend tout de même
un bon départ sur piste.

C'est autant de sauvé...
R. R.

NOTRE C H R O N I Q U E  ;j
de cyclisme sur piste

i.'iiii B&^a.smî l
Problème IVo 564

HOBIZONTALEMF .NT
1. Groupement p o l i t i que — Eto ff»croisée de laine.
2. Toile d'arai gnée.
3. Le premier des grands prophète

— Conjonction.
4. Ça ne vaut  pas grand-chose.
5. Ruine  — Elle est souvent mise à, la porte — En trombe.
6. Chef-lieu français — Que de bèteion y rencontre — Une demoiselle

qu 'on n 'accusera pas de légèreté
7. Le plus grand nombre.
8. Paresseux — Il fa l la i t  voir com-me ça fi lai t .
9. Ils vei l lent  sur notre élégance.

10. Points de suspension — Piège.
VERTICALEMENT

1. Quali té de ce qui est essentiel.
2. Irrité — Sigles d'un grand Etat —Le premier dans sa spécialité.
3. Lut te  tumul tueuse  — Variété deli gnite qu 'on taille à facettes.
4. Le premier meurtrier — Criti que

envieux.
5. Ins t rument  à vent — Lettres denoblesse.
6. Conjonction — Salaire sans con-

sistance.
7. Filet de pêche — Tel qu'on dit bon

est parfois  pendable.
8. Une des neuf sœurs — C'est l'ins-

tant , c'est le moment.
9. Lettres d'éloges — Pronom — Car.

dinal.
10. Terre tenue moyennant  redevance,

Solution du problème IVo 563
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< Vanina, mon amour >
par Raymond Dumay

L'auteur de « Vanina , mon amour» , '
Raymond Dumay, a choisi pour y si-
tuer son roman la plus belle période
de la Renaissance italienne, celle « où.
tout fut  jeune en même temps : la
science et l'art , les papes et les astro-
logues, les viei l lards et même les ado-
lescents , et où toutes les entreprises
humaines  furent  pesées h leur poids
le plus juste : celui de la passion ».

Devant  un l ivre comme celui-là ,
les cr i t i ques sérieux souriront .  C'est
que l' au teur  a renoncé d'emblée à
cette méthode si fort en honneur  au-
jourd'hui , et qui consiste à racler le
fond du réel pour réduire toute l'ex-
périence humaine  h une  sorte de re-
màehage amer et décevant. Il a repris
son Alexandre  Dumas , il a renoué avec
la tradi t ion du roman d'amour et
d'aventures , et il s'est envolé sur les
ailes de la poésie.

Est-ce à dire que ses héros sont
irréels , parce que présentés dans un
éclairage sympathi que ? Non , et il y
en a parmi eux qui sont de francs
coquins.  Mais tous les rôles sont tenus
avec une sorte de gaieté contagieuse
et qui ravit. Personne ne sou t i endra
qu 'une courtisane prat i que un métier
honorable et qui l'ennoblit. Mais si
elle , connaî t  l'amour , la passion , la
tendresse, cela n 'autorise- t- i t  pas le
romancier à la présenter comme sym-
pathi que , et même à placer sur son
front  cette auréole que confère le génie
ou la beauté ?

« Que la vie est tout de même gé-
néreuse ! » Telle pourrai t  être l'épi-
grap he de ce livre. Et c'est vrai que
tout s'y agence merveilleusement.  Lo-

renzo , le petit mendiant  de huit ans,
gagne le cœur de la belle Vanina , qui
l'entraîne dans une ronde où nous
ferons connaissance avec tous les
grands personnages d'Italie, depuis les
Mêdicis jusqu 'au pape et à Ludovic
le More , sans négliger les peintres et
les humanis tes , Léonard et Mars i le
Ficin. Et les scènes se succèdent toutes
plus charmantes les unes que les autres.

Voici par exemp le le petit Lorenzo
reçu par Sixte IV , tout ravi d'avoir
devant lui  ce petit  bonhomme candide
et rusé. Lorenzo attrape la main  du
pape et fougueusement la porte à ses
lèvres : « Bonnes intentions , mais mau-
vaises manières I On ne soulève pas
la main du pape , exp li que Sixte IV,
on se courbe pour la baiser... s Alors
l'enfan t , docilement , recommence.

Autre  scène. Lorenzo a grandi , c'est
un bel adolescent , et le pape , pour lui
témoigner  sa faveur , veut le faire car-
d ina l .  « Je suis trop jeune , dit Lo-
renzo. — Mais César Borgia le sera
dans quel ques mois ! — Pardonnez-
moi , Saint-Père , reprend Lorenzo en
rougissant , mais je ne saurais l'être
avec assez de... sainteté. — Voyez-moi ,
lui lance alors le pape en r iant , ce
présomptueux qui parle d'être un
saint ! »

Evidemment  tout cela , même réussi ,
garde quelque chose de gratuit. C'est
uns construction romanesque, une sorte
de rêve éveillé, que l'auteur se raconte
pour s'enchanter.  Il y manque le fil à
plomb. Mais quand une fois , dans
notre époque maudi te , un au t eu r  tente
de refaire la cour à la beauté et qu 'il
y réussit , convient-il de bouder au
plaisir qu 'il nous donne ?

< L 'heure dange reuse du p etit matin >
par J.-L. de Vilallonga

Montaigne soutenai t  que le monde
n'est en soi ni beau ni laid , mais que
c'est nous qui lui donnons la couleur
qu 'il prend à nos yeux. Comme c'est
vrai ! Quand nous quit tons la belle
esp lanade de « V a n i n a , mon a m o u r » ,
du haut  de laquelle la vue s'étend si
lumineuse sur un si large panorama ,
et que nous abordons « L'heure dan-
gereuse du petit mat in  » a, de .losé-
Luis de Vilallonga , nous redevenons
prisonniers de cette étroitesse de vision
qui seule fa i t  proprement l'enfer  du
monde moderne.

En effet , la couleur de l'exp érience
Vilallonga , c'est la dérision. Voici , à
cette « heure dangereuse du petit ma-
tin », en Espagne, durant  la guerre ci-
vile , un conseil de guerre qui se tient.
Parmi les prisonniers il y a un Amé-
ricain qui ne veut pas être exécuté ;
il demande à voir son consul général.
Il croit donc encore à la légalité , ce-
lui-là ? Quelle dérision I

Dans une autre nouvelle, «: L'ar-
change », deux officiers de passage
dans une ville cherchent une chambre ,
et comme tous les hôtels sont pleins ,
ils se voient contraints d'en louer une
dans une maison mal famée. Mais
lorsqu 'ils expli quent à la patronne
qu 'ils veulent dormir , « seulement dor-
m i r » , elle se vexe. Et il faut  qu 'ils
en passent par ses volontés. Quelle
dérision I

Le trait chez José-Luis de Vilallonga
est acéré , il mord dans la chair vive.
Dommage toutefois que l'on sente un
peu trop l'intention. Artiste conscient
qui manie la phrase avec aisance et
sait créer une atmosp hère, il irait plus
haut  si sa vision se faisait plus désin-
téressée.

P. L. BOREL

(1) Gallimard.
(2) Le Seuil.

«Le péché vraim ent capital >
par Etienne

Quoi livre étrange et irr itant que ce
s Péché vraiiment capital s (1) ! Btiemble
y reprend diams unie série d'articles
sur Montaigne et le racisme, sur Jérôme
Tha.raucl mialenconitreiisemeint encensé
par Jean Cocteau , sur les Talvumara
et les Nambikwara , cette vieillie thèse
que le racisme est un préjugé odieux
qui conduit aux pires cruautés. Mais
oui , mais oui, inutile d'insister, nous
le savions. Ne perd'ez pas votre temps
et le nôtre  à enfoncer des partes
ouverles.

Aussi refermier..it-on ce volume avec
mauvaise humeur s'il n 'y avadt tout
à la fin cette étud'e sur Julien Ben da.
Soudain , après tout ce rabâchage,
Etiembie s'exprime avec uue telle jus-
tesse, un bel bonheur et un tel éclat
que l'an en reste ébahi. En quelques
pages , il nous trace die son grand
homuiie un portrait surprenant d>e vie
et de couleur et, disons le mot , plus
vrai que mature.

Julien ' Benda , c'était le plaisir d'ir-
riter pour irriter. Un raitioniailiste
inliumaiiin se flattant die ne jamais
mêler le cœur aux raisons, et die ce
faiit aibout isisaint aux contradictions les
plus i-évoltainites ou les plus cocasses.
II eût mérité comme épitaphe cette
phra se die Lamartine sur Sa int-Just :
s San cœur absent nie reprochait rien
à sa conscience abstraite, et M mourut
odiieux et mandat sans se sentir cou-
pable ».

Dans les palaces où M descendait,
ail louait toujours une chaimbre à
deux lits. Un pour lui, et l'autre
pour ses chères fiches dont 11 me se
séparait jamais ! En temps de guerre,
jam ais il ne serait descendu dans un
abri , préférant mourir avec ses fiches
plutôt que die vivre sans elles. Aimant
au d'emeurant la vérité à un tel point
qu 'à sa mort îl pria ses confrères de
ne point lui consacrer d'articles nécro-
logiques plutôt que de subir les « petits
éloges > et les « ménagements hypo-
crites » qui s'imposent en la circons-
tanee.

Combattre, et sur tous les fronts,
en décourageant toutes les indulgences
et sans jamais se réserver aucune po-
sition de repli, l'attitude est un peu
folle, mais bien sympathique. Défendre
le vrai pour lui-même, attaquer s ceux
qui se lavent les mains de la mort
de tous les justes s, aimer ses pro-
phètes mais sans se prendre pour
l'un d'eux , voilà quel fut le crime de
l'auteur de la c Trahison des clercs •.

On me parle vraiiment bien que die
ceux qui nous ressemblent. Il y a
gros à parier que diams son cher et
détesta ble Benda, Etiembie a trouvé
unie réplique de sa propre nature,
de ses caravictions, de ses mandes.

P. L. B.

(1) Gallimard.

Du romanesque au réalisme

A C'est h. Anvers, devant 60.000 specta-
teurs , que s'est disputé le match de
football Antwerp - Real Madrid, comp-
tant pour les huitièmes de finale de la
coupe des champions.

Real Madrid a battu son adversaire
belge par 2-1 (1-0).
(-j| Le recordman cycliste du monde de
l'heure, Roger Rivière , a été « déplâtré »
et son Inactivité sera moins longue qu'on
ne le redoutait . Après une légère Inter-
vention chirurgicale, sa fractu re a été
réduite et l'on pense qu'il sera complè-
tement rétabli dans une quinzaine de
jours.
Q La fédération française de cyclisme
n 'a pu accéder k la demande de Michel
Rousseau, qui sollicitait une licence de
professionnel . Elle a estimé qu'elle ne
pouvait déroger au règlement interna-
tional selon lequel un amateur ayant
remporté le championnat du monde ne
pouvait changer de catégorie avant le
1er janvier de l'année suivant son suc-
cès. Ainsi Rousseau ne deviendra profes-
sionnel que le 1er janvier 1958.

Une «coupe d'Europe »
pour nos marcheurs

Au cours de sa réunion de Lugano ,
la commission européenne de marche
a décidé de faire disputer une « coupe
d'Europe s dans les années précédant
les champ ionnats d'Europe et les Jeux
ol ympi ques , la première devant avoir
lieu en 105!) , vers f in  septembre ou
début octobre. Les nat ion s devront être
représentées par trois marcheurs et
seront réunies par groupes géographi-
ques : Europe de l'Est , Europe Centra-
le, Europe du Nord et Europe de
l'Ouest , les vainqueurs  de chaque pou-
le étant  qua l i f i é s  pour la finale. Les
distances prévues pour cette épreuve
sont de 20 et 50 kilomètres.

Equipe Coppi - Baldini
au trophée Baracchi

Les oragnisateurs du trophée Barac-
chi communiquent la liste officielle des
équipes qui participeront à cette épreu-
ve contre la montre le 4 novembre .

Anquetil - Darrigade ; Louison Bo-
bet - Bouvet (France) ; Impanis -
Vlaeyen (Belgique) ; Rolf Gra f - Vau-
cher (Suisse) ; Poblet - Massip (Espa-
gne) ; Coppi - Baldini ; Moser - Oreste
Magni ; Sabbadin - Dante ; Ronchini -
Bruni ; Cestari - Taddeucci (Italie).

La course se déroulera sur le par-
cours Bergame - Milan (arrivée au vé-
lodrome Vigorelli) de 108 km. Au vélo-
drome auront lieu les deux épreuves
supplémentaires : tour contre la mon-
tre (départ lancé) et australienne.

Jonction, champion suisse
pour la 6rae fois consécutive

Le championnat suisse de
ligne A touche à sa fin : on
connaît le relégué, Servette, et
depuis dimanche, le champion
suisse, Jonction.

Il suffisadt en effet aux Jamqiuiillairds
qui s'en allaient affronter Olympic à
Friibourg, d'un match nul pour rempor-
ter le itiiibre. Ils ont obtenu la victoire
(51-57) et, de ce fa.it , termiiimeint le
championnat avec deux points d'avance
sur leur rival immédiat , Stade Framçads.

Ainsi Jonction conquiert son sixième
titre consécutif de champion suisse.
C'est là un résultat remarquable qui
montre combien saiine est la polit ique
de stabilité du gi-aund club genevois.
Tous les joueurs de Jonction sont
formés au seiu du club. Par tradiitdon,
on ne recourt à aucun renfort exté-
rieur. Or, les résultats sont là pour
prouver l'excellence die cette conception .

Il faut reconuualtre toutefois que
cette animée, les champions suisses ont
éprouv é quelques difficultés à conserver
leur td itire. Largement en tète à la fin
du premier tour, ils faisaient figure
de vainqueurs cantates. Puis Us con-
nurent quelques passa ges à vide au
cours du deuxième tour, alors que
Stad e Fiiamçads gagnait tous ses mat-
ches et accomplissait un retour sensa-
tionnel. Mails , lors, dm derby qui opposa
récemment les deux équipes et qui
était décisif pour l'aittribuiUon du titre,
Jonction se reprenait magnifiquemen t
et, du même coup, coniservait son bien.

Les matches qui restent au pro-
gramme n 'omit plus aucune importance,
sinon pour l'atibrlbutdou de certadines
places d'hoinineur. L'une de ces ren-
contres a eu lieu diimanche : Fédérale
Lugano a battu Sainais par 56-40, s'assu-
namt adimsi la cinquième place du clas-
sement. C'est là un résultat honorable
pour une équipe qui vient de monter
en division supérieure.

Le classement, avant les dernières
parties de liquidation , s'établit de la
manière suivante :

1. Jonction , 18 matches et 30 points,
champion suisse 1957 ; 2. Stade Fran-
çais, 18, 28 ; 3. Olymp ic Fribourg, 17,
21 ; 4. Uranla, 18, 21 ; 5. Fédérale
Lugano , 17, 18 ; 6. Genève, 17, 15 ;
7. Etoile Sécheron, 18, 15 ; 8. Sanas
Lausanne, 18, 15 ; 9. Cassarate Lugano,
17,9 ; 10. Servette, 18, 4.

Il me reste que deux panities à jouer
qui, samedi, opposeront Caissaraite à
Genève et Olympic à Fédérale. Art.

BIBLIOGRAPHIE
Frison-Boche

RETOUR A LA MONTAGNE
Editions Arthaud , Paris

Le succès sans précédent de « Premier
de cordée » et de . «La grande crevasse »
témoigne de l'Intérêt persistant du public
pour la montagne et pour son roman-
cier , Roger Frison-Roche.

La montagne qui Impose d'étranges
destinées aux hommes et aux femmes
qu 'elle envoûte comme un sortilège, nul
mieux que Prison-Roche n'a su la dé-
peindre , la rendre présente comme une
passion vivante .

« Reto\ir r à la montagne » nous Intro-
duit à nouveau auprès des personnages
de « La grande crevasse ». Zlan, le guide,
est mort mais Brigitte , sa femme, ne
peut s'arracher à son souvenir. La mon-
tagne qui lui a apporté le malheur
peut seule la délivrer , donner à sa vie
un sens qu 'elle a perdu . Pour retrouver
quelque chose de Zlan , 11 lui faut
conquérir la montagne comme Zlan
lavait conquise avant elle. Lutte coura -
geuse et difficile qui prendra finalement
pour Brigitte la forme du bonheur.
Autour d' elle , on verra vivre tous ceux
qui , mêlés à la montagne, lui emprun-
tent leur grandeur et leur servitude.

Robert Btirnand
LES ALBUMS

DE LA VIE QUOTIDIENNE EN 1830
Editions Hachette , Parts

Cet ouvrage est le premier d'une nou-
velle série de beaux albums depuis
longtemps réclamés par les nombreux
lecteurs de la vie quotidienne qui re-
grettaient le manque de documents re-
présentatifs dans les volumes de cette
collection.

Grâce à un choix de pièces authen-
tiques souvent inédites, particulièrement
retenues pour leurs qualités révélatrices ,
et qui donnent sa pleine Intelligence au
texte, le lecteur découvrira l'Image
exacte de ce qu 'était la vie quotidienne
des diverses classes sociales de chaque
époque étudiée.

L'ÉPÉE ET LA R OSE

Grand auditoire de lettres de l'univer-
sité : 16 h. 15, Soutenance d'un*
thèse.

CINÉMAS
Palace : 20 h. 30, Marchands de flU*8'
Arcades : 20 h. 30 , Fantasia.
Rex : 20 h . 15, La caravane du désert.
Studio (Théâtre) : 20 h. 30, Quadrille

d'amour. ,
Cinéac : 14 h . 30 - 21 h. 30, Comme!»

vivent les Russes.
Apollo : 15 h. et 20 h. , Guerre et Ŵ.

PHARMACIE D'OFFICE :
Phar macie coopérative , Grand-Rue

Vendredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., musique religieuse. 7.15, lnform.
7.20, propos du matin. 7.25, concert ma-
tinal. 11 h., émission d'ensemble (voir
Beromunster). 12 h., au carillon de midi,
avec à 12.15 le mémento "sportif . 12.45,
inform. 12.55, en prenan t le café. 13.30,
œuvres de M. Ravel.

16 h., jazz aux Champs-Elysées. 16.30,
musique légère anglaise. 16.55, le disque
des enfants sages. 17 h „ causerie. 17.15,
pour la Toussaint. 18.10, pages de Cho-
pin . 18.25, micro-partout. 19.15, lnform,
19.25 env., la situation internationale.
19.35, Instants du monde. 19.45, orches-
tre Impérial. 20 h., contact , s.v.pl. 20.20,
à l'enseigne de la jeunesse. 21.30, le
banc d'essai. 22.15, pour la Toussaint.
22.30, inform. 22.55 , causerie. 22.55 , mu-
sique de notre temps, avec le concoun
de Marie-Lise de Montmollln, contralto.
23.05, pour clore. 23.12, un chant de
Jaques-Dalcroze.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, lnform. 6.20. divertissement, de

Mozart. 6.45, gymnastique. 7 h„ lnform.;
les trois minutes de l'agriculture. 7.10,
variétés populaires. 11 h., émission d'en-
semble ; musique pour un Jour de fête.
12 h., nouveaux disques. 12.10, commu-
niqués touristiques. 12.20, wir gratulle-
ren. 12.30, inform. 12.40, musique Inter-
nationale. 13.30, Octuor, de L. Spohl.
14 h. ,pour Madame.

16 h„ orchestre récréatif bâlois. 16.40,
causerie. 17 h., concert d'orgue. 17.30,
pour les jeunes. 18.05, musique récréa-
tive. 18.30, reportage. 18.45, plauo-Jaza.
19.05, chronique mondiale. 19.20, com-
muniqués. 19.30, inform.: écho du temps.
20 h., évocation . 20.55, Missa solemnis, de
Beethoven. 22.15, inform. 22.20 , « Die
Stlmme », pièce de H. Backer. 22.55,
hommage à Debussy.

TÉLÉVISION ROMANDE
20.15, téléjournal. 20.30, reportage.

20.55, cœur d'amour épris. 21.15, styles
du temps passé. 21.50 , inform.

Emetteur de Zurich : 20.15, téléjour-
nal. 20.30. l'actualité artistique. 20.40,
petite histoire américaine. 21.05, exposi-
tion « Nouvelle-Guinée » au Musée
ethnographique de Bâle. 21.35, nous
feuilletons le programme. 21.45, dernière
heure et téléjournal.

' •Sii' k. W Y? j È HL. * M

Demain :
Le médecin de famille

0 Aux Six Jours cyclistes de Dord-
mund , lors de la neutral isation d'hier ,
la paire Terruzzi-Arnold se trouvait en
tête avec 78 p. Nos compatriotes Roth-
von Buren sont classés au 7me rang à
1 tour avec 25 p., tandis que Plattner-
Koblet étalent 10me à deux tours et
14 points.
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MARIE LYNE

Une pudeur secrète la retenait . Il
lui semblait qu'elle n 'avait pas en-
core le droit de révéler à celui qui ,
depuis l'enfance était son guide et
confident , l'événement qui avait
changé le cours de sa vie.

— Eh bien ! insistait M. Daryton ,
tu ne roponds pas ?

— Je n 'ai rien à répondre, fit-elle
en l'embrassant.

— Tu en es bien sûre ?
— Archisûre , parrain chéri. Je

suis très heureuse , voilà tout.
Et le brave homme qui l'adorait

acceptait cette explication.
—- En ce cas, dit-il , je t'invite. Al-

lons déjeuner quelque part. Au Bois,
Sl tu veux.

— Bravo !
Une heure plus tard , tous deux

Montaien t dans la « Cadillac » de
' architecte et se dirigeaient vers le
Bois sans cesser de bavarder gaie-
jnent, tels deux collégiens qui se re-
trouvent enfin après plusieurs mois
de séparation.

— J'ai faim ! annonça M. Daryton ,
lorsqu 'ils débarquèrent sur le trot-

toir de l'avenue devant le pavillon
des Roses.

— Moi aussi , affirm a la jeune fille
avec non moins d'assurance.

Et ils entrèrent dans la grande et
luxueuse salle du restaurant dont
presque toutes les tables étaient déjà
retenues.

Le maître d'hôtel s'avançait :
— Monsieur et mademoiselle ont-

ils retenu leur table ?
— Non.
— En ce cas, que monsieur et

mademoiselle veuilent bien me sui-
vre.

Et il les guida vers le coin le
mieux abrité où ils s'installèrent
derrière un écran de plantes vertes
qui les dissimulaient à tous les yeux
en leur permettant d'ambrasser du
regard l'immense salle peuplée de
dîneurs élégants.

Riches toilettes , fleurs multicolo-
res répandues sur les tables à pro-
fusion , cristaux étincelants offraient
un spectacle que Jacqueline ne se
privait point d'admirer , tandis que
son parrain s'absorbait dans l'élabo-
ration du menu. Les signaux échan-
gés par les serveurs empressés dont
le va-et-vient ressemblait moins à
une marche qu 'à une glissade , le
murmure discret parfois ponctué
d'éclats de rire vite réprimés , qui
montait vers le plafond somptueu-
sement décoré, le tintement des ver-
res et des couverts , les visages gra-
ves ou souriants des voisins qui s'ef-
forçaient de causer à voix basse,

tout cela contribuait à donner à
l'ensemble ce caractère d'intimité da
bonne compagnie qu 'on ne trouve
plus aujourd'hui que dans quelques
restaurants privilégiés.

La jeune fille qui venait là pour
la première fois, ne pouvait déta-
cher son regard d'un tel spectacle,
tout en répondant distraitement aux
questions de son parrain.

— Mange donc répétait celui-ci
impatienté, tu regarderas après.

— Oh ! parrain , avez-vous décou-
vert au cours de vos voyages un
endroit comme celui-ci ?

— Non , ma petite, il n 'y a qu'à
Paris qu'on peut voir ça. Tiens, goû-
te un peu cette carpe au bleu , tu
m'en diras des nouvelles.

— Merveilleuse , en effet.
— Un pur chef-d'œuvre de l'art

culinaire. Vois-tu Jacqueline, j'ai
roulé ma bosse un peu partout. J'ai
mangé des porridges en Angleterre,
du couscous en Algérie , du puchero
en Espagne, du borch en Europe
centrale , bu de la vodka , de la chi-
cha , du vin de palme et même de
l'huile de baleine chez les Esqui-
maux. Eh bien ! je peux t'affirmer
que si l'on se nourrit partout , on ne
mange vraiment bien qu 'en France.
Hello ! j' ai l'impression que tu ne
m'écoutes pas.

Mais si répondit-elle tout en pi-
corant dans son assiette sans cesser
d'examiner la salle.

— Tu as tort de penser à autre
chose, fit sentencieusement M. Da-

ryton en la menaçant de sa four-
chette. Manger est un art auquel
ont doit se livrer tout entier et qui
ne souffre aucune distraction. Re-
prends donc un peu de ce perdreau
sur canapé, tu seras de mon avis !
Eh bien !... Jacqueline, qu 'est-ce qui
se passe ? Serais-tu subitement ma-
lade ?

— Mais non , parrain !
•— Pourquoi diable es-tu si pâle ?
— Ce n'est rien , rien , vous dis-je ,

cher parrain , ne faites pas atten-
tion.

Et la jeune fille se remit à man-
ger, tandis qu 'il lui souriait sans se
douter qu 'elle avait la mort dans le
cœur.

Depuis quelques instants , les yeux
de Jacqueline étaient rivés à une
petite table placée à l'autre extré-
mité de la salle. Un jeune homme
en complet gris et une jeune femme
brune délicieusement jolie et très
élégante l'occupaient et causaient
gaiement sans se soucier de leurs
voisins.

Et la pauvre enfant avait pensé
s'évanouir en reconnaissant dans le
jeune homme en gris ce même Jean
de Ravenne qui , la veille , lui avait
avoué son amour en lui demandant
d'être sa femme.

— Jean ? Ici ? avec une femme.
Mais non , cela ne pouvait être.

Trompée par la distance qui sépa-
rait les deux tables , Jacqueline était ,
à coup sûr, la victime d'une illusion
d'optique 1 L'homme qui était là res-

semblait à Jean , mais ne pouvait pas
être lui. Non , non I Elle se trom-
pait ! Impossible ! • ¦

Tout en se répétant mentalement
ce mot grâce auquel elle cherchait
à se rassurer, la jeune fille fit un
effort surhumain pour recouvrer
son sang-froid , y parvint , et se re-
mit à observer les deux dîneurs.

Hélas, ce nouvel examen lui ap-
porta l'amère certitude qu 'elle avait
redoutée.

Plus de doute. C'était bien Jean
qui se trouvait en compagnie d'une
jeune femme, dont la silhouette et
le visage reparaissaient maintenant
sur l'écran de sa mémoire.

Cette, jolie femme n 'était autre que
l'auditrice aux deux renards que
Jacqueline avait aperçue la veille ,
salle Debussy, assise au premier
rang de la loge officielle , et à la-
quelle elle avait failli se heurter au
moment où elle sortait de la loge
du musicien. C'était aussi, à n 'en
pas douter la belle conductrice du
luxueux roadster qui , un certain soir
de novembre avait stoppé avenue
Henri-Martin devant la porte de
Mme Debéchard dont Jacqueline
n 'avait aperçu que le dos et qui ne
pouvait être que Jean de Ravenne.

Aussi loin qu 'elle remontât dans
 ̂

passé, la pauvre Jacqueline ne se
¦jpuvenait pas d'avoir jamais éprou-
vé une telle souffrance. La gorge
serrée, le cœur en détresse, c'est à
peine si elle parvenait à avaler les
minuscules morceaux de nourriture

qu'elle continuait à porter à sa bou-
che d'un geste machinal, avec l'uni-
que souci de rassurer son parrain ,
lequel ne cessait de l'observer non
sans inquiétude.

« Mon Dieu , pensait-elle, il ne
m'aime pas, il m'a menti 1 Oui , un
menteur , ce n 'était qu 'un menteur.
Et j'ai cru en lui , moi, la raison-
neuse, la femme positive, moi la so-
lidité personnifiée, comme dit par-
rain 1 T>

Cependant , elle ne pouvait s'em-
pêcher de surveiller du coin de l'œil
les deux dîneurs , dont l'attitude , hé-
las, significative, révélait qu 'existait
entre eux la plus étroite intimité.

Jean et sa compagne venaient pré-
cisément de choquer leurs verres,
après avoir échangé par-dessus la
table une poignée de mains qu 'ils
avaient outrageusement prolongée.
La belle inconnue buvait en riant ,
puis se penchait en avant , sans dou-
te afin de mieux entendre les paro-
les d'amour que Jean lui adressait.
Peut-être même était-ce les mêmes
mots , les mêmes phrases dont l'en-
jôleuse et trompeuse musique ne
cessait de se faire entendre dans le
cœur de Jacqueline.

Ah ! comme il l'avait trompée , le
beau musicien ! Quelle duperie que
cette fameuse « sonate » dont toute
la critique vantait la sincérité et qui
n 'était hélas qu 'un harmonieux men-
songe, plus cruel que tous les au-
tres, parce que prémédité I

(A suivre)

les sentiers de l'amour
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Belles tripes i
du pays

bien cuites J
Boucherie Mont-FIenry

MM H QFMANN j
Bue Fleury 20 Tél. 8 10 50 |

A vendre un

caniche noir
et des

coqs
« Mfaorque » et « New
Hampahdi»3 ». Demander
l'adresse du No 4716 au
bureau die la FeultTle
d'avis.
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COMBUSTIBLE S

COMBE - VARIN S. A.
Bourgogne - Tél. 8 24 12

Toutes les fournitures
pour la peinture

artistique

l̂ tfic't")
9, Salnt-Honoré

Neuchàtel

Fiancés, attention, attention !
Nous vous offrons actuellement 1 magnifique
mobilier complet — neuf de fabrique —
comprenant :

1 nouveau modèle de table de cuisine avec
pieds en acier enromé, dessus Formica cou-
leur et 2 tabourets assortis,

1 magnifique chambre à coucher en noyer
d'Afrique : 2 lits Jumeaux, 2 tables de nuit,
1 coiffeuse, 1 armoire à 3 portes,

2 sommiers à têtes mobiles, 2 protège-matelas
et 2 matelas,

1 joli couvre-lits ouatiné,
1 tour de lits moderne ;
1 superbe buffet de seryloe en noyer, avec bar

et secrétaire,
1 table à rallonges, pieds colonnes, et 4 chal-

rembourrées ;
1 beau milieu de chambre moquette ;
1 Joli sofa et 2 fauteuils recouverts d'un Joli

tissu d'ameublement.

20 ans de garantie wi >)AAA
Le mobilier complet, S ï .  sJWUs.'*

y compris, pour le vestibule 1 1 porte-habits,
1 glace et 1 porte-parapluies en fer forgé.

Facilités de paiement
Automobi le à disposition

Chaque p ièce est également vendue
séparément sans augmentation de prix

Ameublements Odac Fanti & Gie
COUVET

Grand-Rue 34-36 - Tél. (038) 9 22 21



Une audience, à Sion, du tribunal de division 2 A
Le tribunal mi l i t a i re  de division 2 A

après avoir  siégé Hindi , à Bulle , s'est
réuni mardi 29 octobre 1957, à Sion.
Le lt .-Col . Hof , de Berne , fonc t ionna i t
comme grand juge , tandis  que le major
Roger Courvoisicr , de Lausanne, sou-
tenait  l'accusation.

Le spl . F. G„ 1935, de la Cp. chass.
chars 1/21 , effectuai t  en mai dernier
son premier cours de répétit ion. Il fut
désigné comme commandant de garde
pour les 25 et 26 mai et Ji cette oc- .
casion on lui donna connaissance de
l'ordre spécial de garde. Il était donc
exactement renseigné, sur sa mission et
ses responsabilités. Il savait notam-
ment  qu 'il ne devai t  pas utiliser de
véhicule m i l i t a i r e  pour des courses
de service, soit en particulier pour l'ap-
provisionnement de la garde.

L'accusé pris la gai-de le samedi ,
à 14 h., et ne fit  pas les rondes pres-
crites. En part iculier  il ne releva pas
lui-même les sent inel les , comme il en
avait l'ordre. 11 ne t in t  pas lui-même
le journal de garde et le dimanche il
se rendit au village et consomma dans
divers cafés des boissons alcooliques en
quantités telles qu 'il était pris de
boisson.

Contrairement aux ordres , ce caporal
utilisa une jeep pour se rendre au
village le dimanche après-midi et étant
sous l 'influence de l'alcool il eut un
accident assez grave sur le chemin
du retour. Cet accident eut lieu dans
des conditions assez curieuses et fut
provoqué par un malencontreux coup
de frein de son compagnon qui le don-
na sous l ' influence d'une < réaction de
peur s. Par suite de ce freinage la jeep
heurta un poteau électrique qui fut
sectionné. Le caporal fut  assez sérieu-
sement blessé mais son compagnon s'en
tira indemne.

L'acte d'accusation mentionne une
série de délits à la charge de ce ca-
poral trop peu soucieux de ses devoirs
de service.

Quant à son compagnon il a été puni
disciplinairement à la troupe de 15
jours d'arrêts de rigueur.

Le tribunal ret ient  à la charge de F.
le délit d'inobservation de prescriptions
de service pour avoir utilisé une jeep
contrairement aux ordres reçu s et pour
avoir consommé des boissons alcooli-
ques pendant le service de garde. Ce
même délit est retenu pour différentes
inobservations d'ordres de garde . Quant
à l'accident, le tribunal retient l'ivresse
au volant dûment prouvée par une
prise de sang et des infractions aux
prescriptions sur la circulation (art . 58
et 25 L.A.). Il retient également l'abus
et la dilapidation de matériel.

Ce sous-officier s'est également rendu
coupable d'ivresse pour avoir causé du
scandale dans un établissement public
et étant à ce moment-là sotts l ' Influence
de la boisson. Il y a bien entendu dans
cette affaire concours d ' infractions.  Le
cas est également aggravé du fai t  qu'il
s'agit d'un sous-officier qui devrait
donner l'exemple à ses hommes. Le
casier judiciaire de l'accusé est cepen-
dant vierge.

Le tribunal considère que ce sous-
officier ne remplit pas les conditions
subjectives du sursis. Il le condamne à
une peine ferme de 30 jours d'empri-
sonnement, mais lui accorde le régime

de faveur du régime militaire. Il paiera
en outre lés frais de la cause.

Le fus. Ch. M., 1931, de la Cp. ld. fus.
IV/20 , a déjà occupé le tr ibunal  mi-
litaire. L'année dernière , il f i t  défaut
ah cours de répétition et aux tirs
pour « restés s. Il omit également d'in-
diquer ses changements d'adresse. Il
fut condamné le 13 mars 1957 à une
peine ferme de 30 jours d'emprison-
nement.

L'accusé est mineur et change très
souvent d'emploi. Au civil il a déjà
subi deux condamnations pour vol et
dommages à la propriété en 1952. En
1955 il était à nouveau condamné pour
recel. Les renseignements mil i taires le
concernant  sont par contre assez fa-
vorables.

Peu après sa condamnation de mars
1957, l'accusé reprit du travail en Va-
lais. Il recevait alors l'ordre de mar-
che pour le cours du mois d'avril
1957. Il se rendit à Fribourg af in  de
mettre ses affaires militaires en or-
dre, y acheta les deux paires de sou-
liers qui lui manquaient. Le jour du
cours, soit le 29 avril , il se propo-
sait d'aller toucher ses e f fe t s  mili tai-
res déposés à l'arsenal. Mais le jour
fa t id ique  arrivé , il ne trouva plus la
volonté d'aller se rééquiper et se
rendre à son unité , mais erra toute la
journée et dans la soirée dans les
rues et les cafés de la ville. Il resta
en outre une qu inza ine  dans la ville ,
puis retourna en Valais où on l'arrêta
pour aller purger la peine de prison
à laquelle il avait  été condamné par
les juges mil i ta ires .

L accuse n arrive pas à expliquer les
raisons pour lesquelles il n 'est pas
allé au cours. Ch. a également man-
qué l'inspection d'armes et d'habille-
ment en 1956 et n 'a pas effectué ses
tirs de la même année.

En raison du comportement de
l'accusé et à la demande de son dé-
fenseur, le tribunal ordonne une
expertise psychiatrique de Ch. En
conséquence, cette affaire  est ren-
voyée.

L'ordonnance d'officiers, H. C, né
en 1929, est incorporé à l'E.iM. Gr.
drag. 2. Il devait entrer en service
le 29 avril 1957 à 7 h., à Bienne,
étant donné qu'il faisai t  partie du dé-
tachement du matériel. Pour pour-
voir arriver à son lieu de rassem-
blement en temps uti le  il devait  quit-
ter Mqrges où il habi ta i t  déjà le
d imanche  soir. Il qui t ta  effect ivement
Morges dimanche vers 12 h., mais
ayant déjà bu pas mal de verres
avant son départ il s'endormit dans
le train poUr ne se réveiller que vers
Bille. Arr ivé  dans cette localité , il con-
t inua à fa i re la tournée des re s taurants
durant  toute  la nu i t  et le l endemain
il se réveilla accoudé sur une table
du buffe t  de la gare vers 8 h. 30, soit
p lus d'une heure après l 'heure pres-
crite pour le cours. Considérant a lors
qu'il était trop tard pour mobiliser
il laisse aller les choses et reprit ses
visites aux cafés bAlois .  Il se rendi t
ensuite à la Chaux-de-Fonds pour re-
tourner  quel ques jours après à son
domicile.

Son chef militaire le considèr e
comme peu doué et manquant  d'éner-
gie. II a cependant eu une condui te

honorable au service. Il a subi plu-
sieurs condamnat ions  au civil, dont
l'une pour brigandage.

Le t r i b u n a l  m i l i t a i r e  reconnaît  H.
coupable d ' i n soumiss ion  et le condam-
ne à 30 jours  d'emprisonnement, les
conditions du sursis n'étant pas rem-
plies en l'espèce.

Encore des condamnations
Le t r ibuna l  juge  ensui te  par défau t

deux légionnaires  qui , reconnus cou-
pables de service mi l i t a i re  étranger ,
d ' insoumission et d ' inobservat ion de
prescri ptions de service, sont condam-
nés à 12 mois d'emprisonnement .

Cinq autres mi l i t a i r e s, dont le do-
micile actuel est inconnu, et qui ont
fa i t  dé f au t  à un ou plusieurs cours
de répétition , sont également condam-
nés à des peines var ian t  entre 3 et
8 mois d'emprisonnement.  Ces peines
étant intervenues par défaut , les « in-
téressés » pourront  demander le relief
de leur jugement.

MAHIN
Nouveaux conseillers généraux
(c) Le Conseil communal a proclamé
élus conseillers généraux MM. Nicolas
Bill, 'troisième suppléant de la liste li-
bérale, et Albert Hii h ti i , deuxième sup-
pléant de la list e socia liste, en rempla-
oemenit de MM. Rémy Thévenaz, nommé
conseiller communal, et Jean Golay, dé-
missionnaire.

l'AYEKNE
Rencontre de tireurs

(c) Chaque année, pour terminer la
saison des tirs, un match d'amitié
composé d'une quarantaine de tireurs
a lieu à Berne, Morat , Neuchàtel ou
Payerne.

Cette année, le stand d'Ostermundl-
gen recevait cette phalange de bons
tireurs, dont deux groupes de chaque
société, formés par tirage au sort , dé-
fendent les couleurs de leur section.

Classement * par groupes : 1. Jeune
Broyarde I, Payerne, 422 points ; 2.
Morat I, 418 ; 3. Neuchàtel I, 414 ; 4.
Jeune Broyarcle II, 411 ; 5. Morat II ,
409 ; 6. Neuchàtel II , 408 ; 7. Berne I,
394 ; 8. Berne II, 375.

Meilleurs résultats individuels : 1. E.
Llnder, Neuchàtel , 92 points, maximum
100 ; 2. Roland Walther, Payerne, 92 ;
3. William Boulet , Payerne, 91.

Exercice d'alarme à la gare
(c) Ces Jours derniers , la Société suisse
des troupes du service de santé et les
samaritaines ont collaboré dans un exer-
cice de premiers secours. La supposition
était un accident de chemin de fer
en gare de Payerne. Le chef de gare,
M. Penseyres, a mis très aimablement
à la disposition des secouristes et du
personnel des C.P.F. des locaux et le
matériel nécessaire pour que cet exercice
se fasse sans encombrement , malgré le
départ et l'arrivée des trains de 21 h.

Une locomotive et un vagon ont été
mis à la disposition du personnel sani-
taire pour transporter les nombreux
blessés jusque derrière l'hôpital de
Payerne. Le Dr Keller , présent lors de
ces manœuvres, donna d'utiles conseils
aux samaritains et aux aides bénévoles.

llcncontre des Unions cadettes
(c) Les cadets et cadettes des paroisses
de la Côtlère, Dombresson, Cernler ,
Fontalnemelon, Fontaines et Valaugin
se sont rencontrés samedi après-midi
dans \in « grand jeu » qui les réunis-
sait au centre du district , à Engollon.
Partis chacun de leur village en sui-
vant des pistes marquées de petits
drapeaux, ils trouvèrent des messages
leur posant différents problèmes. Pour
terminer, Ils avalent à chanter un can-
tique et à prononcer une prière Impro-
visée, dans le temple d'Engollon. Puis
ce furent des Jeux au bord de la forêt
et un souper en commun suivi d'un
feu de camp autour duquel se grou-
pèrent les quelque 120 participants. A
vingt heures, ces Jeunes garçons et
filles étalent pris en charge par des
automobilistes complaisants qui les re-
conduisirent dans leurs villages. Ils
garderont un excellent souvenir de
cette belle journée d'automne enso-
leillée. L'Initiative en revient à M.
Jean-Marc Weber qui l'avait parfaite-
ment organisée avec son équipe « Les
FaxeUlens » de Valangtn.

Un seul point n'avait pu être prévu
longtemps d'avance : peu après 18 heu-
res, plus de cent patres d'yeux étonnés
se levèrent vers le ciel étoile pour
suivre le passage de la fusée russe !

PROVENCE
Concours de bétail bovin

(c) Les concours de bétail bovin ont
eu lieu il y a quelques semaines à Pro-
vence comme dans tout le nord vau-
dois, et ont remporté sur les deux
places de présentation un succès re-
marquable.

L'expertise des taureaux a eu lieu
le 5 septembre à Provence pour les
deux syndicats et a donné les résul-
tats suivants :

Syndicat de Provence-Mutrux. — Fer-
nand Gallle, Mutrux, 87 points ; Pierre
Gallle, Provence, 85 ; René Perrln, Pro-
vence, 83 ; Jean Junod , Mutrux, approuvé.

Syndicat des Montagnes de Provence.
— Hans Rufer, Prises-Gallle , 88, 86, 85
et 84 points ; Tell Gaitllaume, les Ro-
ohats, 88 et 85 ; Fritz Buhler, Pré Batl-
lod , 86 et 85 ; Ami Favre, Grand Pré,
approuvé ; Arthur Maire , Vers chez Sul-
py, approuvé.

Pour les femelles, les concours ont
eu lieu le 15 octobre , à Provence le
matin pour le syndicat de Provence-
Mutrux, et l'après-midi aux Rochats
pour le syndicat des Montagnes.

Syndicat de Provence - Mutrux : fe-
melles présentées 119, éliminées 2. —
René Perrln , Provence, 05, 91, 90, 86, 86,
85, 85, 84 et 82 ; Henri Vuillermet, Pro-
vence, 92, 92, 86, 86, 85, 83, 82 et 82 ;
Frères Vanta-avers, Provence, 92 , 90, 86,
85, et 85 ; Fernand Gallle, Miitrux, 92 ,
89 , 86, 85, 85, 85, 84 et 84 ; Ernest Favre,
Provence, 91, 86 et 85 ; René Gacond,
Provence, 90, 87, 86 et 83 ; Auguste De-
lay , Provence, 90, 86, 85, 85, 85 et 84 ;
Alphonse Perrln, Provence, 90, 86 , 85 et
85 ; Jean Junod, Mutrux, 90, 87, 85 et 85 ;
Marcel Vuillermert, Provence , 90 , 85, 84,
84, 84 et 82 ; Albert Gacond , Provence,
89, 88, 86, 85 et 84 ; Germain Jeanmonod ,
88, 86, 86, 86 et 82 ; Frères Lombardot,
Mutrux, 88 ; Marcel Gallle, Provence, 88
et 85 ; Maurice Banderet , Mutrux, 88 et
83 ; Albert Gafflle , Provence, 87, 86, 85,
85, 84, 84 et 82 ; Hubert Jeanmonod, Pro-
vence, 87 ; Albert Vuillermet, Mutrux,
87, 83 et 82 ; Paul Gallle Mutrux, 86, 86,
85 et 84 ; André Favre, Provence, 86 et
86 ; Alfred Delay-Banderet, Provence , 86,
86, 85, 85 et 82 ; Georges Favre, Pro-
vence, 86 et 84 ; André Fardel , Mutrux,
86 et 84 ; Pierre Gallle , Provence, 85, 85
et 81 ; Paul Jeanmonod, Provence, 85,
84, 84 et 83 ; Fritz Wyss, Mutrux, 85;
Jean Boulin-Martinet, Provence, 84 et 84;
Henri Nlcoud , Provence, 84 et 83 ; Phi-
lippe Jeanmonod, Provence, 84 et 82 ;
Ernest Gallle, Provence , 83 et 83 ; Char-
les Wyssmuler, Mutrux , 83.

Syndicat des Montagnes de Provence i
Ami Gallle, le Lovatatre, 93, 87, 85, 83, 83,
83 et 83 ; Henri Favre , Provence , 88 ;
Frères Guillaume, Provence, 92, 89, 88,
86 et 85 ; Tell Guillaume, les Rochats,
89, 87, 85, 85, 83, 82 et 82 ; Henri Jean-
monod , Mutrux, 84, 82 , 82 et 82 ; Henri
Fardel Mutrux, 88, 84 et 82 ; Jean Favre,
Provence, 86 ; Fritz Buhler, Pré Bai'llod,
95, 90, 90, 89, 88, 87, 87, 86, 85, 84, 84 et
83 ; Aimi Favre, le Grand Pré, 83, 83, 83, 81
et 80 ; Frères Oberil, Pré BaUJlod , 84, 83,
80 et 80 ; Willam Gulfflaume, l'Envers,
87, 85, 85, 84 et 83 ; Arthur Maire, Vers
chez Sulpy, 89, 88, 87, 84, 83, 83, 83 et
83 ; Ulysse Faivre, le Fordon, 82 et 82 ;
Eugène Perrln, Provence, 98, 85, 84, 83 et
83 ; Frères Gallle, le Fordon, 90, 85, 85,
84 et 83 ; Frédéric Delay, l'Envers, 82 ;
Atoïs Gutlloud, 87, 86, 85 et 84 ; Frltz-
Aiml AllUlsson, la Pouattaz, 81 et 80 ;
Violette Gallle, Priées Pmnel, 85 et 81 I
René Guillaume, la Cerginettaz, 83 ; Jean-
Pierre Raymondaz, le Sapy, 85, 85 et 84 ;
Germain Perrln, le Quarteron , 88, 87, 85,
et 84 ; Hans Rufer , Prises Gallle , 85 ;
Ulysse Maire, les Grands Prés, 86, 85, 85
et 84 ; Louis Jeanmonod, la Cergnetrtaz,
85.

Sur les deux places de concours, le
Jury a fai t  remarquer l'excellente orga-
nisation et remercié les comités res-
ponsables. Il a relevé aussi les pro-
frès fai ts  dans la qualité, en particul ier

Provence, où on relève 14 x pièces
dans la classe élite, 63 en première
classe et 40 en deuxième classe. Il a
remarqué entre autres l'homogénéité
des jeunes bêtes de deux ans, dont 25
ont été pointées en première classe,
ce qui rend le concours de Provence
digne de comparaison avec ceux des
centres d'élevage réputés, du Pays-
d'Enhaut et autres.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISSE DU COMMERCE

6 septembre. Sous la raison sociale
Isora c S. A., à la Chaux-de-Fonds, U a
été constitué une société anonyme ayant
pour but la fabrication, l'exploitation et
la vente d'un dispositif d'attache d'un
spiral de balancier- à un mouvement
d'horlogerie. Capital social : 50.000 fr.
Président : Jean-François Chrlsten.

13. Sous la raison sociale Bovay &
fils, à Colombier, il a été constitué une
société en nom collectif ayant pour but
l'achat et la vente en gros et détail de
produits'  chimiques ; transports de mar-
chandises. La société est engagée par la
signature Individuelle de Louis Bovay
ou par la signature collective des asso-
ciés Jean-Louis et François-Daniel Bo-
vay.

13. Electricité Neuchâtelolse S. A., à
Neuchàtel. Alphonse Roussy engage la
société en signant collectivement, en
qualité d'Ingénieur en chef ; sa procu-
ration est éteinte.

17. Télécabine de Tête-de-Ran S. A.,
les Hauts-Geneveys. La signature d'Emi-
le Haberthur, décédé , est radiée. Henri
Corthésy est nommé administrateur sans
signature.

17. Modification de la raison sociale
Droguerie des Parcs, A. Morel , à Neu-
chàtel , en celle de Droguerie de Vau-
seyon, A. Morel . .

17. Modification des statuts de la
maison Runtal  S.A., brevets , à Neuchà-
tel , le capital social ayant été porté de
800.000 h 400.000 fr.

17. Société Immobilière du Rocher, à
Neuchàtel. La signature de Charles Hotz,
décédé, est radiée. Le conseil d'adminis-
tration est composé de Charles-Antoine
Hotz, président , Robert-André Meystre,
vice-président, et Armand Montandon,
secrétaire. Ils engagent la société par
leur signature collective à deux.

17. Banque Exel, à Neuchàtel. Par sui-
te de décès, Robert-Albert Schmidt et
Alfred Gulnchard ne font plus partie du
conseil d'administration. Aimé Delay est
nommé aitnlnlstrateur sans signature.

18. Lé chef de la maison Télé-Relais,
M. Rupp, matériel radio-électrique et re-
lais de télévision à la Chaux-de-Fonds,
est Marcel-Raoul Rupp .

18. Sous la raison sociale Verdon S.A.,
à la Chaux-deFonds, 11 a été constitué
une société anonyme ayant pour but la
fabrication et le commerce d'articles pu-
blicitaires et décoratifs. Capital social :
50.000 fr. Président : Charles Méroz.

18. Société Immobilière Sylma S.A., au
Locle. Les pouvoirs de Marc Inabnit, dé-
missionnaire, sont éteints. La société est
engagée par la signature Individuelle de
Jean Gabus.

18. Société immobilière de l'avenue
Danlel-Jeanrichard, à Fleurier. La signa-
ture de Jean-William Barbezat, décédé ,
est radiée. Jean-Louis Barbezat est seul
administrateur.

18. Bell S. A., succursales de la Chaux-
de-Fonds , du Locle et de Neuchàtel . La
signature de Karl Waffenschmlt est ra-
diée.

19. Société anonyme du Crêt Rossel ,
en liquidation, à la Chaux-de-Fonds.
Alfred Mantel est nommé liquidateur
avec signature Individuelle. Les pouvoirs
de Heinrich Weltl sont éteints.

19; Société Immobilière de Zofingue, à
Neuchàtel. La signature de Charles Hotz ,
décédé, est radiée. La société est engagée
par la signature Individuelle de Charles-
Antoine Hotz.

19. Modification de la raison sociale
Marguerite Hayllcek-Ducommun, corsets,
à Neuchàtel, en celle de Marguerite Du-
commun.

Radiation des raisons sociales suivan-
tes :

Willy Jeanmonod, « Galvano Color », 4
Peseux , zlngage, peinture sur métaux , ls
siège social ayant été transféré à Morges;

Miserez & Cle , trousseaux, à la Chaux-
de-Fonds, la liquidation étant terminée;

Cosandler & Co, articles de sport, à la
Chaux-de-Fonds, la liquidation étant
terminée ;

Marie Pellet , produits d'entretien, a
Neuchàtel , par suite de remise de com-
merce ;

Adam frères, en liquidation, à Couvet ,
appareils électriques, la liquidation étant
terminée ;

Perret & Fils, garage de la Béroche, à
Saint-Aubin, la liquidation étant termi-
née. L'actif et le passif sont repris par
l'associé Samuel Perret qui continue les
affaires sous sa raison individuelle ;

Willy Amstutz, produits chimiques, à
Cortaillod , par suite de cessation de
commerce ;

Verdon, Enseignes et dessins publici-
taires et Graflca , Mme L. Verdon, séri-
graphie, etc., à la Chaux-de-Fonds, par
suite de reprise de l'actif et du passif
par la maison « Verdon S. A. » ;

Robert Retner t Senior , Outillage Inté-
gral , à la Chaux-de-Fonds, par suite de
cessation d'exploitation ;

Compagnie vltlcole de Cortaillod, la
faillite étant clôturée ;

Raisin d'Or S. A., à Chez-le-Bart, la
faillite étant clôturée ;

G. Rossier & Cle, appareils électriques,
à Peseux, la liquidation étant terminée.
L'actif et le passif sont repris par l'as-
socié Gilbert-Alfred Rossier qui continue
les affaires sous la raison Individuelle G.
Rossier ;

Hauser Frères, société anonyme en li-
quidation, à Boudry, la liquidation étant
terminée ;

Louis Rochat , chromage, à la Chaux-
de-Fonds , par suite de remise de com-
merce. L'actif et le passif sont repris par
la maison « Superchrom Mme Walter-
Breguet , successeur de Louis Rochat >.

20. Montres Nysa S. A., à la Chaux-
de-Fonds. La signature de Paul Evard ,
démissionnaire, est radiée. André Hànnl
est nommé administrateur unique, et
Paul Tolck est nommé directeur, avec
signature individuelle.

20. Marcel Mentha et Jean-Pierre
Trolliet ont constitué une société en
nom collectif sous la raison sociale;
Mentha & Cie, à Neuchàtel , ferblanterie
et appareillage, Installations sanitaires.

21. Société de Fromagerie de la Joux-
du-Plâne. Claude Balmer est nommé
caissier en remplacement de Robert
Stauffer.

24. La maison Luthy, papiers peints,
à la Chaux-de-Fonds, ajoute à son com-
merce la vente de bandes adhéslves,
marque « Cornet ».

25. Société coopérative de Laiterie de
Cornaux et environs. La signature de
Raoul Clottu est radiée.

26. Sous la raison sociale Société Im-
mobilière Cluse S. A„ à Neuchàtel , il a
été constitué une société anonyme ayant
pour but l'achat, la construction, la lo-
cation, la gestion et la vente d'Immeu-
bles. Capital social : 50.000 fr. Bruno

. Stoppa est administrateur unique.
27. Willy-Arnold Rougemont et Max-

Edouard Porret ont constitué une société
en nom collectif sous la raison sociale
Rougemont & Porret, articles en plastic,
à Fleurier.

28. Société de consommation de Cou-
vet. Les pouvoirs de Charles Berthoud
sont éteints. La société est engagée par
la signature Individuelle d'Edouard Ja-
kob et Roger-Numa Guye.

A la Société suisse
des employés de commerce

L'assemblée des employés de commerce
s'est déroulée le 24 octobre , sous kdirection de M. Henri Soguel , président

Ayant souhaité la bienvenue à y ^lslstance , il évoqua les faits saillant»
survenus depuis la dernière assemblée
et souligna avec satisf action l'augmen-
tatlon réjouissante de l'effectif tant ence qui concerne les employés que le«apprentis.

Le vice-président de la section y
E. Losey, secrétaire romand dé i«S.S.E.C , commenta le programme d'ac-tion pour 1957-1958 , mettant en lumière
les efforts poursuivis pour l'adaptation
des salaires dm personnel commercial àla hausse du coût de la vie. Dans cetordre d'idées , l'orateur releva que laconvention signée avec les trois associa,
tlons centrales d'employeurs, ainsi qvâle contrat collectif conclu avec les asso-
ciations patronales de l'industrie horlo-
gère , avaient été renouvelés après qu9
diverses améliorations y aient été appor-
tées. Le programme d'action dont Us'agit prévoit une contribution éclairée
de la société à l'amélioration de la
productivité en rapport avec les pro-
blèmes de la rationalisation et de l'auto,
matlon des travaux de bureau.

A l'Issue de la partie administrative
l'auditoire entendit avec un très vli
plaisir une intéressante conférence de
M. Florlan Reist sur « Le Rhin ».
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BRÉSIL

Au cours d'une réunion du conseil
d'administration de l'Institut brésilien
du café , un plan proposant une poli-
tique « agressive » de vente du oafé
et comportant une augmentation des
exportations de ce produit, même à
un prix inférieur, ainsi que la conclu-
sion d'accords commerciaux avec les
pays du bloc communiste, a été ap-
prouvé à l'unanimité.

Une commission spécialement créée
à ce sujet s'est mise Immédiatement
à l'étude du plan approuvé.

Adoption d'une politique
« agressive » pour la vente

du café

YOUGOSLAVIE

La presse yougoslave publie mercredi
un projet de loi approuvé mardi par
le gouvernement et selon lequel les
traitements et les salaires de tous les
fonctionnaires et employés de bureau
yougoslaves seront augmentés de 60 %l'année prochaine. En Yougoslavie, les
médecins, les professeurs, les institu-
teurs, les juges , les employés de banque
et de bureau et les journalistes sont
considérés comme des fonctionnaires
de l'Etat .

Augmentation de salaires

EGYPTE

Les dirigeants des compagnies pétro-
llfères britanniques ont refusé de parti-
ciper à la construction d'un plpe-lrne
le long du canal de Suez, apprend-on
de bonne source. Une requête en oe
sens leur avait été présentée par le
financier libanais Emile Bustanl, ami
personnel du président Nasser.

Dans l'esprit britannique, un pipe-
line en territoire égyptien n'offrirait
pas plus de sécurité pour les pétroliers
britanniques on transit que le canal
de Suez lui-même désormais entière-
ment contrôlé par le gouvernement
égyptien.

L'armateur Arlstote Onassls a, de son
côté, déjà renoncé à financer ce projet
qui comporte l'agrandissement des
installations portuaires et la construc-
tion de réservoirs à Port-Saïd et à
Suez. Le montant de ces travaux est
de 100 millions de livres.

Un pipe-Ilne le long du canal
de Suez ?

ZURICH
OBLIGATIONS 30 oct. 31 oct.

3 % % Féd. 1945 déc. 96.60 d 96.60
3 "4 % Féd. 1946 avril 94.70 94.60 d
3 % Féd. 1949 . . . .  90 "4 90.— d
2 % % Féd. 1954 mars 87 H d 87.80 d
3 % Féd. 1955 juin 88.— 88.—
3 % C.F.F. 1938 . . 94.10 94.—

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 650.— d 655.— d
Union Bques Suisses 1180.— 11S0.—
Société Banque Suisse 1105.— 1125.—
Crédit Suisse 1125.— 1147.—
Electro-Watt 940.— 950 —
Interhandel 1275.— 1300.—
Motor-Oolumbus . . . 890.— ex 900.—
S.A.E.G., série 1 . . . . 67.— d 67.— d
Indelec 575.— 585.—
Italo-Suisse 210.— 217.—
Réassurances Zurich . 1660.— 1700.—
Winterthour Accld. . 622.— 660.—
Zurich Assurance . . 3550.— 866Ô.—
Aar et Tessln 975.— d 980.— d
Saurer 1020.-«- d 1075.—
Aluminium 2790.— 2900.—
Bally 905.— d 950 —
Brown Boverl 1825.— 1890.—
Fischer 1240.— 1275.—
Lonza 816.— 840.—
Nestlé Allmentana , , 2460.— 2510.—i
Sulzer 1975.— d 2040.—
Baltimore 147 M> 151 %
Canadian Pacific . . . 111% 113 Vt
Pennsylvanla 66 Mi 67 %
Italo-Argentlna . . . .  13 % d 13 H d
Philips 268.— 272.—
Royal Dutch'Cy . . . 189.— 193.—
Sodée 17.— d 18.— d
Stand. OU New-Jersey 230.— 232.—
Union Carbide . . . .  422.— 420.—
American Tel. & Tel. 710.— TH.—
Du Pont de Nemours 740.— 758.—
Eastman Kodak . . . 402.— 409.—
General Electric . . .  269 H 259 H
General Foods . . . .  188.— d 198.̂ -
General Motors . . . .  165 Mi 167 %
International Nickel . 309.— 323 %
Internation. Paper Co 364.— 371.—
Kennecott 358.— 374.—
Montgomery Ward . . 137.— 138.—
National Distillera . . 88.— 90%
Allumettes B 57.— 56% d
U. States Steel . . . .  239.— 242.—
F.W. Woolworth Oo . 167.— d 169.—

BALE
Oiba 3785.— 3950.—
Schappe 580.— 570.— d
Sandoz . . . . ! . . . .  3370.— 3460.—
Gelgy nom 4.100.— 4.160.—
Hoffm.-LaRoche (b.j.) 8500.— 8850.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.O. Vaudôlse 695.— 700.— d
Crédit F. Vaudols . . . 675.— 690.—
Romande d'électricité 415.— 426.—
Ateliers constr. Vevey 510.— 510.— d
La Suisse Vie (b.j.) .
La Suisse Accidents . 3800.— d 3835.—

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 168.— 171.—
Aramayo 23 % d 2 3 %d
Chartered 33.— d 34%
Charmilles ( Atel. de) 735.— 735,—
Physique porteur . . . 755.— d 780.—
Sécheron porteur . . . 510.— 515.—i
S.K.F 188.— d 193.—

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Télévision Electronic 11.26
Tranche canadienne JR can. 103 %

Bourse de Neuchàtel
ACTIONS 30 oct. 31 oct.

Banque Nationale . . 640.— cl 640.— d
Crédit FOhC. NéUchât. 550.— d 600.— o
La Neuchâtelolse as.g: 1200.— d 1275.—
Ap. Gardy Neuchàtel . 210.— cl 210.— d
Câbl. élec. Cortaillod .11.500.— (112.500.— d
Oâbl. etTréf . Cossonay 3300.— d 3460.—
Chaux et cim. Suis. r. 1800.— o 1800.— o
Ed. Dubled & Cle S.A. 1500.— 1500.— d
Ciment Portland . . . 3300.— d 3300.— d
Etablissent. Perrenoud 450.— o 450 — o
Suchard Hol . S.A. «A» 340.— d 340. ¦ d
Suchard Hol. S.A. «B» 1700.— d 1700 d
Tramways Neuchàtel . 500.— d 500.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchâti. a% 1932 95.— 94.75 d
Etat Neuchât. 8% 1945 96.60 d 96 50 dEtat Neuchât. 3% 1949 95.50 d 95 50 dCbm. Neuch. 3<4 1947 90.50 d 90 80 dCorn. Neuch. 3% 1951 88.— d 35' dCh.-de-Fonds 4% 1931 98.50 d QH 'BO d
Le Locle 3% 1947 96.— 95 '_ dCâbl . Cortall. 4% 1948 d 100 _ dForc.m.Chât. 3V4 1951 86.50 d 86 50 dElec. Neuch.. 3% 1951 88.— 86 Tram. Neuch. 3% 1946 go.— d 90 d
Chocol . Klaus 3*4 1938 95. d 95 d
Paillard S.A. 3V4 1948 95.— d 95!— d
Suchard Hold. 3*4 1953 91.— d 91.— d
Tabacs N. Ser. 3ya 1950 92.— d 92!— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 % %

Billets de banque étrangers
du 31 octobre 1957

Achat Vente
France —.88 —.93
U.S. A 4.26 4.30
Angleterre il.— 11.50
Belgique 8.35 8.60
Hollande 110.50 113.50
Italie — .66 % —.69 %Allemagne 100.— 103.—
Autriche 16.10 16.50
Espagne 6.90 7.40
Portugal 14.70 15.10

Marché libre de l'or
Pièces suisses 33.50/35.28
françaises 35.—/37.—
anglaises 42.—/44.—
américaines 8.40/8.75
lingots 4800.—/4850.—

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

COURS DES CHANGES
Demande Offre

du 31 octobre 1957
Londres 12.24 12.29
Paris 1.03 a/s , 1.04 V,
New-York 4.28 '/a 4.28 '/s
Montréal 4.46 % 4.47 %
Bruxelles 8.75 >& 8.79
Milan —.6986 —.7028
Berlin 104.06 104.46
Amsterdam . . . .  115.10 lili5.65
Copenhague . . . .  63.20 63.45
Stockholm . . . .  84.55 84.90
Oslo 61.25 61.50

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )
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En déposant à In

CAISSE NEUCHÂTELOISE
DE PRÊTS SUR GAGES S. A.
un bijou, un tableau, un meuble ou
toute autre valeur mobilière vous
obtiendrez Immédiatement et sans
formalité le prêt dont vous avez besoin.

LA CHAUX-DE-FONDS
i, rue des Granges Tél. 2 24 74

La j ournée
de M'ame Muche

¦—• Ce mois étant celui des amé-
liorations dans la maison, nous
allons commencer par toi et ton
abominable désordre t

CONFÉDÉRATION

ZURICH , 30. — Le conseil d'adimi-
niiistii-aitio'n de lia Swissoir a décidé, dians
sa séance dtu 30 octobre, de commamcler
un cinquième a'ppjureil lonig-coun-rler
DC-7C « Seven Seas s . La livraison en
est prévue pour le début die 1959 et
permettra à notre compagnie niaiLionoie
die miiiviig.Jiit.ioin aéi-ieinne die faire face
encore mieux il lui demiainde die trafic
en conisit'a n't'e auginianitaitrou suir te ré-
seau Iioinig-coaiu-i-ier .jusqu 'à la mise en
service des Douglas DC-8 en 191S0.

En .raison die la rapid'e augmentation
du trafic fret , lie conseil d'adimlniist ra-
tion d'e la Swissalr a commandé aux
usines Douglas, il y a quelque temps,
un appareil tout-fret du type -DC-6A
qu.i doit être livré à la fin de l'amnée
prochaine.

Le parc d'avions
de la Swissair s'agrandit

CHRONI Q UE REGI ONAL E
Un don génereux

(sp ) La Municipalité d'Avenches w erilde recevoir d'un de ses bourgeois hah!tant hors de la localité un don ri"
mille francs, destiné au fond des cours»scolaires des écoles primaires.

AVENCIIES

Troisième concert
de la Collégiale

Le troisième et dernier concert de cet
automne aura lieu dimanche après-midi.
Andrée Ducommun chantera avec accom-
pagnement d'orgue et de violon la can-
tate « Singet dem Herrn » de Buxte-
hude et un air de cantate de Bach.
Léon Zighera , le prestigieux violoniste
français , jouera deux sonates de Hiiendel
et de Bach. A l'orgue, Samuel Ducom-
mun fera entendre Deux Légendes dont
il est l'auteur et la grande Toccata et
fugue en fa majeur de Jean-Sébastien
Bach.

Un problème suisse :
la question jurassienne

Par la force des choses, toute une po-
pulation romande est tenue en perpé-
tuelle minorité par des Confédérés de
langue allemande six fols supérieurs en
nombre. Pour un nombre croissant de
c Jurassiens » u n'y aurait de remède
que dans la scission d'avec Berne et la
création d'un vingt-troisième canton. B
Importe donc d'en connaître dès mainte-
nant les données historiques. Elles se-
ront exposées demain samedi au châ-
teau de Colombier, au public que con-
vient cordialement les Amis de ce châ-
teau, par M. Roger Schaffter , professeur
à Neuchàtel, un des hommes les mieux
Informés de la question Jurassienne.

Soirée
de la Société des jardiniers
Samedi, la société des Jardiniers la

« Flora » donnera sa soirée théâtrale. I*
groupe théâtral de la société interprétera
une comédie villageoise en 2 actes de
A. Lambert, « Les masques ».

La danse qui suivra sera menée par
l'orchestre Jean Lador. Les amis de I*
« Flora » ne voudront pas manquer cette
soirée préparée avec grand soin.

Communiqué»
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embrulideal
Le sommier articulé pour votre plus grand confort.

Votre lit est-il ancien ou moderne? Cela importe peu. Ce qui compte avant tout pour
vous, c'est que votre lit ait un sommier Embru/IDEAL. Le sommier articulé patenté
Embru/IDEAL, mieux que tout autre, vous offre un bien-être complet par le vrai confort.
Le dispositif réglable d'élévation des pieds délasse et régénère bien vite vos jambes
fatiguées, peut-être même enflées. Un système très simple vous permet de régler éga-
lement la position du traversin et du support des genoux sans vous lever de votre lit.
Vous trouvez ainsi, très exactement , la position idéale dont vous rêvez. Avec le matelas
souple DEA, le sommier IDEAL place votre repos et votre sommeil au centre du con-
fort. A votre marchand de meubles , à votre tapissier , ne demandez pas simp lement un
sommier: exi gez toujours le sommier Embru/IDEAL et le matelas DEA. Vous serez
mieux servis .. .  et ceci pour des années!

Usines Embru , Ruti ZH

*
StSBa découper s.v.p. Mi ¦*¦>¦>¦ BCB ¦¦¦ E5BH HGEBH WEBXA EB&uX*

NE 2 I¦¦ n à remplir et expédier comme Imprimé affranchi Nom 

O
^^ à 5cts , aux Usines Embru, Ruti-Zurich. Veuillez

Rue
m'envoyergratuitement la brochure «Sommierset —-

Q  ̂matelas , ce qu'une bonne ménagère doit savoir» . Localité 

,gF«Girï» 
^x*H * très pratique! ^p

j BALLY %
^P coupe nouvelle , d'allure _v

# 

sportive. En boxcalf WËt
ou chamoisé, ^P
avec semelle £*; ~ 'jj^HSrSSsH " S9
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I LA RATIONNELLE 1

J « Sans frontières » Ç
L C'est sous la devise « Utan Grànser », mots suédois qui |
J signifient « sans frontières », qu'a eu lieu cette année, r

W à Stockholm, le congrès de l'Alliance coopérative inter- >L
| nationale. Elles sont illimitées , en effet , les possibilités |
K qu'ont nos sociétés coopératives de rendre service à Jj
1 leurs membres. £
| C'est ainsi que le Séminaire coopératif , centre éducatif S
K et culturel de l'Union suisse des coopératives de J
1 consommation (U.S.C.), se met J

L au service de tous, jeunes et vieux. J
*¦/ Par ses soins et sous ses auspices , des expositions iti- C
j.j néranfes parcourent le pays ; les concerts de l'Orchestre ^*|
% de chambre de Zurich, dirigé par Edmond de Sloutz, ii
1 suscitent de l'enthousiasme en quantité d'endroits , jusque 

^r dans les milieux populaires qui d'ordinaire ne fréquen- 
^̂L lent pas les salles de concert ; Sidney Bechet , le roi ^1

j  du jazz , révèle à des milliers d'auditeurs les beautés ^JJ de la musique de jazz classique. J
^

L Quant à elle, la succursale romande du Séminaire coopé- ĵ
J fatil organise à Chexbres des cours , des conférences et 

^Jafi des entretiens, auxquels sont conviés les représentants W
î des milieux les plus divers, Les journées féminines , les t̂a
% « Entreliens de Chexbres » et les journées des mena- |
1 gères qui ont eu lieu en octobre ont rencontré un succès ^**

r mérité, Le programme de novembre prévoit , à côté de 
^̂; foute une série de cours destinés aux employés de ^1

% coopératives , un week-end de discussion pour les jeunes 
^I de tous les milieux. €

j Le secrét ariat romand du Séminaire coopératif , chemin \
S des Planches , Prilly sur Lausanne , téléphone (021) 25 97 96, 

^1 est prêt à donner tous renseignements aux intéressés j
"

S Séminnire coopératif , Muttenz, Case postale, Bâle 2 J

I \  f S M̂W ^M iiy ^^w a *mw& colle et recolle 
^

i;

ïjïj fiB  ̂ Reg. Trademark ¦**!¦;**»
s$ t?i§
M Les paquets se ferment mieux et :j£$j
m plus proprement avec une bande SSs
C;; «SCOTCH » . Une seule pression Ml , .'iji-tiji

^© /Jj-wàv* Lo nom de « S C OTC H ¦ et le motif écossais sont des marques ;ï%jî *;"

¥•'•'' SKMwi risp°£ ^
es de la Minnesota Mining and Manufacturing Company, ;X;X**

î'Wj ^*85*  ̂Saint Paul 6. Minnesota. ¦%Y»N

ÉA. 
Jaeggi , Recherswil /SO

Pépinières forestières , offre des

plantes forestières
de provenance connue et de la meilleure
qualité. Pas d'importation. — Propres
cultures importantes. Les intéressés sont
invités à visiter mes cultures. Demandez
prix courant. Tél. (065) 4 64 25.

Ne craignez pas le
froid. G. KITBNNE, bric-
à-brac, Moulins 1S, vend
bon marché,

potagers,
calorifères,
fonrneanx
en catelles

•'?.*.K.".*£̂ ??n?.^
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¦ ¦ Si vous avez plus de quarante ans, L'Artérosan est agréable à prendre —

P 1 *f\ ^i  IT vou s devriez de temps en temps faire en granules chocolatés ou en dragées
\A V«* V*l I L contrôler votre pression artérielle sans goût. La boîte d'une semaine

et votre appareil circulatoire en général. Fr. 4.65. La trip le boîte de cure au prix
¦ N'attendez pas l'apparition des premiers avantageux de Fr. 11.90.'

\ / /""̂ T K 
/"̂  troubles de l'âge — prévenez-lesl Dans les pharmacies et drogueries.

V \*J? %» I ^̂  Faites confiance à la puissance curative
naturelle des plantes médicinales :'¦ 

f*\ entreprenez une ou deux cures

Pl̂  
Ck ̂ î *̂ sjt I f i  1̂ l annuelles d'Artérosan pour votre cœur

I UQ QIU I  I S et vos artères '

La puissance curative de ce remède ' ter̂ ^-̂ ^Q  ̂

Aubépine
1

bien connu réside dans l'effet combiné ' ^3̂ yi*ĥ ^̂ ^ \ 
Crataegus oxyac.

de 4 plantes médicinales éprouvées: £~ï\j Q*>Q
W®

l'aubépine, le gui, la prèle et l'ail.' «*«-, / f ./L^
D rr \ r\ '_a Press 'on baisse, le cœur se calme Krr y^é^̂0  ̂ >rTenGZ garUG aUX et se fortifie, les vaisseaux se détendent y^gêp^Sf 

Viscum album
et la digestion s'en trouve stimulée. ^ \\

SigneS DreCUrSeUrS Voilà pourquoi le médecin prescrit ^»>ifeiA(// Prèle¦ tout spécialement l'Artérosan contre - ẑr^'y 'fyi-' '-^~i- j Equisetum arv.
plp» l'hypertension, les crampes vasculaires , - X̂/ ĵ fff * \

les vapeurs , les vertiges , l'artériosclérose r̂~~~̂F^̂ f̂i
• i . i ¦ naissante et les troubles circulatoires É̂^f C\ A"trOUDieS CirCUlatOireS des années critiques. mP/ V Allium sativum

fX Y t (̂  Y C\ Q fl fi remède aux 4 Pentes
# VI LV-4* I \-# Wl^̂ .l I pour les plus de quarante ans

«?Xtt-:-:*:-:-:-:-^
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Rôti de bœuf
1er choix

lardé et bien rassis, extra-temdï-e

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

LEUENBERGER
Rue du Trésor Tél. 5 21 20

*%?^AU* = "N* «(NE
Il C, ' ...s .

7} ms _

Articles «Jubilé»

Combiné de voyago
Paris-Etoile Fr. 259.—

Elégante poussette
Fr. 248.—

Combiné moderne
Fr. 189 -

Voiture camping 54.—
En «ente dans la bonne
Maison spécialisée de
voitures d'enfants

Biedermann
N E U C H À T E L

Tête de Moine
L'ARMAILU

BEAUX L A P I N S
frais du pays à

Fr. 3.50
le % kg., entiers et au détail

AU MAGASIN

LEHNHERR
Trésor 4 FRÈRES Tél. 5 30 92

Gros Détail



# * *
* * * * • • *• 1* ̂  sK_ff f  ̂à .

Agneaux des Alpes ^11^
/y .y 'U: en grande vente spéciale : 

^^^^
|£|

; Gigot . . . H kg. 4.90 ^Ëra
'00 Rôti roulé % kg. 4.— B|B

fil Ragoût . . y2 kg. 2.90 ËÈ
|H Côtelette . .oo g. 1.- JW
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M La chemise de ville et la
Fa *«ss*BW garantie PKZ-Tootal :
H ss<W B̂j *Une chemise PKZ en tissu TootaJ

jMB-DKgH-jBBHnH est irrétrécissable. La chemise sera
||>sHsssssHssssHssBH échang ée si le tissu ne donne pis

H UW _JB entière satisfaction.

^^^r "̂¦Jssfr* »PKZ-Tootal « garantit une coupe
ĝ •**•"' l| impeccable et un travail irréprochable. •

ŴMÊ&̂v 'yiâ Chemises PKZ depuis
ft~ -\ *£*?*** &• HB •

te%M ĵr*- wÊÊ Neuchàtel , 2, Rue du Seyon
jfe^ |f^iJ&**Y^5 M. Surlond , gérant

B  

Remontage
sup erflu

m

trLiJPmL

Celte élégante pendule JUNGHANS suspendue à un cordon

possède une batterie électrique et marche pendant plus d'une

année sans devoir être remontée. La petite pile de lampe de

poche est rechangée après environ 400 jours. Modèle

avec boîte en métal noir, milieu rouge, bord or Fr. 127.—

Même modèle, à remonter , avec gong « Bim-Bam » Fr. 144.—

Modèles semblables de p endules J *UMQÀ (ltlS
en vente chez votre horlo g er

{ 
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/X L  LV II fl O t e^Ê  
Bt  ̂ Crème pour le jour ,

.....„., .  
' : , . ,,,.-|̂

||s.>,?.,,,;.y...;..:| - 'M - 'Jr Jb JL m. 't.¦ •••' JL L C X̂ JÊÊlÈf a. w BSL" Crème pour le jo ur.
.¦***£S»£Ssdr ^H nk « ™ Wk in ' "gra sse

|̂ w~ 1 M Jr M M <L. \. ¦¦ Jl j  f l  WÊÊ  ̂ WSI^SBL ' rème nu t r i t i ve

^  ̂
^SSwt -S »«§: Chaque tube de Binella Fr. 6.85 + luxe

1* BINACA S.A.. Bâle

t

Aucc ROJ A SPORT , chomo soupfe
et hmwàî juiqu au swi

g ROJA présente un nouveau "coiffant "
¦ qui maintient votre coiffu re j usqu'au soàr

Enfin la coiff ure tient , et les cheveux brillent sans être gras ,

avec un "coiffant " pas comme les autres : c'est le coiffant ROJA SPORT .

* ! Léger , il s'étend sur les cheveux , les rend sages et brillants ,

>->$/ -i ifx - L^̂ ^ i  jLr i  * - MIIP *mm? m< f iËs > mmliFP *••¦¦ Jlp ¦; ^iw* «S--- * fan *t> w 4A nn wSB »» •pi
î'ij  ¦'• /* ' f '/ gf  . M discrètement p arf umé W* '"- ¦ J P ¦' ¦ W A W W

B ^ Sr ^Ê '^J t  * W 
à la lavande W : W \ \  ̂ .A. JI T If

Sp. Ï^ UÊi ' -' 
(/ Le Tube : Fr. 2.25 + luxe. 

-'¦1?? '̂ Illf ^  * ¦
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L'école pythagoricienne et Platon ont rap- beauté véritable, les oeuvres d'art comme hasard et ne répond pas à de simples im-
porté à une règle d'or la mesure de toute les objets de la vie quotidienne, pour en pératifs de modes passagères,
beauté. La loi de base de l'harmonie tient vérifier toujours l'exactitude. La ligne de la Frégate obéit aux canons
dans les proportions 3:5, 5:8, 8:13, 13:21, La Frégate Renault passe pour l'une des de la beauté classique - elle a de la classe!
21:34 etc. plus belles voitures de série du monde.
Conçu il y a plusieurs millénaires, cet ensei- Prenez ses mesures, comparez-les entre Prix :
gnement reste valable de nos jours. Il suf- elles, et vous remarquerez aussitôt que Frégate «Grand Luxe» Fr. 11500.-, «Grand
ut de mesurer tout ce qui participe de la l'harmonie de ses lignes n'est pas due au Pavois» Fr. 12200.-, «Domaine» Fr. 12300.- (

s . .̂ '1-j ¦¦:¦'._ !;,'y' y 'HHÉfln <

IffiBB Frégate
La beauté ^i^Hi

c s'exprime en chiffres
*
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7 i \ Wx JAUTOMOBILES RENAULT Genève, 7, Bd de la Cluse, Tél. 022/26 1340 Zurich, f Ankerstrasse3,Tél.051/272721

Neuchàtel - E. BATJDER & FILS, garage de Clos-Brochet , tél. (03 8) 5 49 10 — Cresaier : garage MAURICE SCHALLER, tél. (038)

7 72 66 - Saint Aubin : A. PERRET & FILS, garage de la Béroche, tél. (038) 6 73 52 - Fleurier : GONRARD EDMOND, 19, rue de

l'Industrie, tél. (038) 914 71 — Travers : CARETTI MAURICE, ga rage, rue des Moulins, tél. (038) 9 23 32.
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Le «Cygne» transformé en laboratoire
sillonne le lac de Neuchàtel

LA LUTT E CONTRE LA POLLUTION DES EAUX

Des équipes d 'hommes de science, sous la direction
de M. Francis Achermann, chimiste cantonal , procè-
dent à des prélèvements et des analyses de l'eau

et des sédiments lacustres

Comme nous l'avons annoncé,
une intéressante expérience du la-
boratoire cantonal! se déroul e sur
le lac de Neuchàtel. Le 6 décembre
1953, plus du 80 % du peuple suisse
adoptait la loi fédérale sur la pro-
tection des eaux contre la pollution.
Cette majorité , la plus fort* qui fut
jamais enregistrée depuis 1848,
prouve bien l'intérêt porté par cha-
que citoyen à la préservation de ses
lacs et cours d'eau. C'est grâce à
cet arrêté que la présente campa-
gne a pu être entreprise d'entente
avec le conseiller d'Etat P.-A. Leuba,
chef du dép artement de l'intérieur.

Le programme de travail
Au cours des années 1944-1945, un

travail semblable avai t été entrepris
par le chimiste cantonal, M. F.
Achermann sur le bassin d'alimenta-
tion de la station de pompage de
Champ-Bougin, donc sur une échelle
beaucoup plus restreinte. Douze ans
plus tard , il se lance dans une étude
approfondie car le lac de Neuchàtel
est un des lacs suisses les moins
bien connus scientifiquement.

Précisons le but de cette entre-
prise. Nous citons ici le remarquable
programme de travail établi par le
responsable :

La campagne 1957-1958 tend à :
1) Etablir le degré de pollution

des eaux du lac de Neuchàtel.
2) Supputer les chances d'amélio-

ration future  de ces eaux lors de
la mise en vigueur des mesures
d'é puration des eaux usées qui s'y
déversent.

3) Contribuer à la connaissance
sc ientifique du lac de Neuchàtel ,
i étalement dans les domaines de

iologie , de la p hysico-chimie ,
chimie et de la sédimento-

tbien de fois n'entendons-nous
et te exclamation : « Le lac est

1© dépotoir naturel et pratique de
toutes les ordures ! » On ne réfléchit
pas alors qu 'une fois les détritus dé-
versés, ils pourrissent et se décom-
posent, donnant naissance à une fou-
le de bacilles et cle microbes qui nui-
ront désormais à tous.

On vien t de retirer la sonde contenant une « carotte » Le chimiste soumet les échantillons d'eau à différentes
de sédiments lacustres. - analyses.

Prévenir l'irrémédiable
On a pu remarquer, au cours de

ces dix dernières années, une aug-
mentation constante de la pollution
des eaux , tout particulièrement, et
c'est normal , devant Neuchàtel. Il
ne fallait don c pas attendre que le
danger ne puisse plus être neutralisé
pour réagir, il était nécessaire d'y
intéresser le plus grand nombre de
techniciens possible. Aussi le labo-
ratoire cantonal de Neuchàtel colla-
bore-t-il avec l'observatoire cantonal ,
l'inspectorat cantonal de la poche
et de la chasse, le service des ponts
et chaussées, l'institut de géologie

de l'Université et le laboratoire can-
tonal vaudois.

Comment procède-t-on ? On tra-
vaille sur plusieurs plans : on pré-
lève des échantillons d' eau , de planc-
tons, de sédiments, on procède à
des mesures physiques, à des obser-
vations météorologiques, on utilise
des analyses chimiques, physiques,
bactériologiques , biologiques , etc., on
interprète les résultats qui permet-
tront de tirer des conclusions. Cette
campagne qui a débuté en juin 1957,
période de stratification thermique
du lac, s'étend sur treize mois et
consiste en sept expéditions effec-

tuées à deux mois
d'intervalle cha-
cune.

Quatorze sta-
tions ont été
choisies p o u r
faire ces obser-
vations. Nous ne
citerons que les
p l u s  connues :
Treytel, Glette-
rens, C h a m p -
Bougin , la Sauge,
au bord de la
Broyé (qui est
l'émissaire du lac
de Morat). Re-
marquons que ce
circuit représente
un trajet total de
43 kilomètres. Les
Vaudois procè-
dent aux mêmes
observations de
leur côté, princi-
palement à Yver-
don , Concise et
Grandson et ils
coordonnent leurs résultats avec
ceux obtenus par les Neuchàtelois.
Ainsi on se rend compte qu 'aucun
point important n 'échappe à cet exa-
men.

130 coups de téléphone i
La grandeur du « Cygn e » suffit

tout juste à abriter les cinq équipes
de travail et leurs nombreux appa-
reils. Le bateau se rend successive-
ment d'un point à un autre, restant
une heure ou deux à chaque endroi t,
où on procède aux mêmes mesures.

A ce propos, il est amusant de
remarquer combien les habitants de
Neuchàtel sont secourables et sou-
cieux de la bonne marche de chaque
chose. Alors qu 'ils n'étaient pas
avertis de la présence sur le lac de
ce « bateau-laboratoire », ils virent le
« Cygne » rester immobile pendant
un laps de temps « inquiétant » au
même endroit. De là à déduire que
le bateau était victime d'un grave
accident, d'une panne définitive, ou
qu 'un homme était tombé, il n'y
avait qu 'un pas. Ils le franchirent
allègrement et le directeur de la
S.N.N.M. eut la stupéfaction d'ap-
prendre au téléphone, de plus de
130 côtés différents, qu'une unité de
la Société de navigation était en
perdition !

s :.v
Des ultra-sons

au « carottage »
Dans cette expédition, l'échogra-

phe (appareil qui permet de mesu-
rer, grâce aux ultra-sons, exactement
la profondeur lacustre), rend de
grands services. Il fait gagner ainsi
un temps précieux sur l'emploi de
la sonde traditiomneLle. Il est utilisé
de main de maître par M. A. Quar-
tier, inspecteur cantonal de la pê-
che. Mais la sonde reste pour le géo-
logue, en l'occuiTenoe M. B. Kubler,
l'instrument principal dont il se sert
pour pratiquer ses « carottages ».
Cette opération consiste à lâcher en
chute libre le tube métallique qui
se plantera dans le fond et permet-
tra de faire des prélèvements des
sédiments lacustres ; car le géolo-
gue analyse la proportion des ma-
tières organiques, la quantité de car-
bonates et de phosphates, etc. Ces
derniers sont plus expressément liés
à l'homme. Si on trouve plus de
phosphate dans le haut de la « ca-
rotte » que dans le bas, ce sera donc

Avec ces nasses, la biologiste prélève le plancton.

la preuve évidente que l'être hu-
main influence de manière décisive
la polluti on des eaux. Les observa-
tions géologiques ne se bornent d' ail-
leurs pas à ce seul domaine. Mais
nous toucherions là à un sujet qui
sortirai t du cadre de cet article.

Le' biologiste, lui, s'intéressera
d'une manière plus particulière au
plancton qui peut appartenir à deux
règnes. Le plancton végétal vit plu-
tôt en surface en raison de la lumière
dont il a- besoin pour sa photosyn-
thèse. Le plancton animal , par con-
tre, subsiste même dans le fond mais
on ne sait s'il y est 1 entraîné d'une
manière passive ou non, par exem-
ple par des courants sous-marins.
On ignore encore clans quelle mesure
il y a interpénétration du plancton
sur la pollution ou de son contraire.
Ces recherches permettront peut-
être de le découvrir.

Le bactériologue et le chimiste
exécuteront au laboratoire cantonal
des analyses qui porteront sur la
détermination du nombre de ger-
mes par culture sur gélatine pen-
dant cinq jours et sur gélose (qui
se liquéfie, moins rapidement) pen-
dant dix jours, ainsi que dans d'au-
tres domaines fort nombreux.

Remarquons que l'observatoire
cantonal de Neuchàtel fournit après
chaque expédition les observations
faites à Neuchàtel pendant les sept
à quinze derniers jours. Ces don-
nées portent sur les précipitations,
les vents (effet de brassage), la pres-
sion atmosphérique, la température
de l'air, l'humidité et l'insolation.

Enfin, les résultats obtenus par
chaque équipe sont comparés, ana-
lysés, mais on ne pourra tirer les
conclusions de ces expéditions qu'en
juin 1958 en raison du cycle choisi.
Et c'est alors seulement que nous
pourrons connaître les principales
causes de la pollution des eaux et
songer aux moyens d'y remédier.

Il est à espérer que nos autorités
fédérales en particulier compren-
dront qu'une importante aide finan-
cière est nécessaire pour résoudre
ce problème délicat.

Il nous reste l'agréable devoir de
remercier chaleureusement M. Acher-
mann et ses collaboratews du ma-
gnifique effort qu 'ils fournissent et
de l'amabilité avec laquel le ils ont
renseigné la presse.

Jean GAVADINI.

L'investiture du prince souverain
Frédéric 1er, roi de Prusse

IL Y A DEUX CENT CINQUANTE ANS A NEUCHÀTEL

La duchesse de Nemours morte
sans enfan ts, qu'allait-il advenir du
pays ? Cette grave question préoc-
cupait depuis des années tous les
Neuchàtelois. En prévision même
de cette mort survenue en 1707, les
d i f f é re nts corps de l 'Etat, ainsi que
les bourgeoisies et communes,
avaient conclu, le 26 avril 1699 déjà ,
un acte d'association , renouvelé dès
lors en 1703, 1707, 1709 , par lequel
ils s'engageaient à maintenir les
libertés et franchises du pays et à
se dévouer corps et biens pour
faire respecter les sentences des
Trois-Etats, « seul juge naturel et
comp étent de tous les d i f f é rends
et contentions qui surviennent au
sujet de la souveraineté ».

C'est un acte très remarquable
qui prouve l'esprit d'indépendance
dont le pays était animé. En e ff e t ,
depuis 1530, époque où Neuchà tel
avait été restitué par les cantons
suisses à Jeanne de Hochberg, Neu-
chàtel se considérait comme Eta t
souverain , c'est-à-dire maître de lui-
même ; et au traité de Westphalie ,
en 1648, le prince de Neuchàtel
avait été reconnu « prince souve-
rain ».

Dans un récent article de ce jour-
nal (28 septembre 1957) , nous avons
parlé du procès des nombreux pré-
tendants qui se déroulait , ces, jours-
ci, il y a 250 ans à Neuchàtel. La
question que les Trois-Etats de-
vaient résoudre était celle-ci : la
maison de Chàlons dont le roi de
Prusse , Frédéric 1er, est l 'héritier,
a-t-elle encore des droits sur Neu-
chàtel ? Ce& droits ne sont-ils pa s
éteints depuis la mort de Philibert
de Chàlons , en 1530 ? Les advers ai-
res de la maison de Chàlons étaient
les héritiers testamentaires et natu-
rels de la maison de Longueville.
Le principal d'entre eux était le
prince de Conti qui commença pa r
récuser la comp étence des Trois-
Etats , autorité suprême du pays de
Neuchàtel , en la matière.

Louis XIV appuyait les préten-
dants français ; son ambassadeur
f i t  entendre que , si la justice ne se
prononçait pas en faveur de l'un
d' entre eux , le roi interviendrait
par les armes. Pour appuyer ses
paroles , il avait reçu l'ordre d' em-
pêcher les convois de sel de Sa-
lins, d'arriver dans notre pay s.
C'est alors que le prince de Conti
ayant remarqué que Louis XIV ne
voulait fav oriser  que celui des pré-
tendants f rançais qui consentirait
à céder ses droits à Mme de Main-
tenon sa fem me depuis 1684 , se
retira indigné. Il engagea , dit-on ,
ses partisans à se rallier à la cause
de Frédér ic 1er, roi de Prusse , f i l s

de la princesse Louise d'Orange , au-
quel Guillaume III , roi d'Angleterre ,
avait transféré les droits de la
maison de Chàlons-Orange.

Les princes français se retirèrent
les uns après les autres, il ne resta
que le prince de Carignan, f i l s  de
Marie de Bourbon-Soissons , sœur de
la mère de la duchesse de Nemours.
Après quatre mois de procédure , on
p laida deux heures. L'avocat du
prince de Carignan voulait s'en
aller, on le contraignit de rester
« af in qu'il y eût quel qu'un qui p lai-
dât contre le roi de Prusse ».

Un incident comique,
puis tragique

Le p lan des partisans du roi de
Prusse était qu'on aille vite en be-
sogne pour empêcher la France de
mettre ses menaces à exécution.
A f in  d'avoir davantage de temps
pour lire un mémoire , ils imaginè-
rent un jour de retarder l 'horloge
de la Collé g iale et d' emp êcher le
marguillier de sonner la cloche à
midi. Mais le gouverneur Mollondin
(qui présidait les débats) s'en étant

FRÉDÉRIC 1er

aperça adressa une sérieuse remon-
trance aux auteurs de cette gami-
nerie. Le manuel des Etats relate
l'incident en ces termes :

« M. le gouverneur ayant fa i t  ces-
ser de lire , a dit : que quoique
qu 'il ne soit pas encore midi à
l 'horloge , il est cependant midi et
demi , et qu 'il avait bien voulu
laisser continuer la lecture pendant
cette demi-heure de p lus que la

règle... Qu'au reste , il voulait bien
faire connaître qu'il s'était aperçu
du retardement de l'horloge , ce qui
était honteux de se jouer ainsi du
Tribunal et de mettre en usage
pour cela des moyens qui seraient
à pein e sou f f e r t s  dans un collège
pour arrêter les écoliers , que ce
n'était pas la première fois  qu'on
s'était ainsi joué du Tribunal , puis-
qu'il pouvait nommer la personne
qui emp êcha hier le marguillier de
sonner la cloche après que midi
f u t  f rappé ,  i

Un incident du même genre
s'étant renouvelé quel ques jours
p lus tard , le samedi 29 septembre ,
et chose p lus grave , les Trois-Eta ts
ayan t d' eux-mêmes et sans l'avis
du gouverneur (contiste non rallié)
ajourné leur séance au lundi sui-
vant, celui-ci déclara qu'il ne pré-
siderait p lus et qu 'il abandonnait
Neuchàtel. Il partit le lendemain
dimanche 3 octobre. Avec lui se
terminait le règne de nos prince s
français. Le pasteur Ostervald écri-
vit à ce sujet : « On a eu une in-
gratitude horrible envers M. de Mol-
londin. Ceux à qui il avait fai t  le
p lus de bien ont été les p lus pas-
sionnés contre lui. »

Le pays était dans l 'interrègne ;
M. Nicolas Tribolet , inspecteur gé-
néra l des milices et conseiller
d'Etat , f u t  désigné pour présider
le Tribunal en l'absence du gou-
verneur démissionnaire.

Ostervald écrivait alors, à pro-
pos du procès dans son journal :
« Il a paru dans toute cette a f fa i re
une esp èce d'aveuglement d' un côté
et une passion qui allait jusqu 'à la
fureur de l'autre. Il y a en en tout
ceci une Providence particulière.
Si la France avait agi , les choses
changeaient dans ce pays.  Quoi
qu'il arrive , les auteurs de ces af-
faires ne seront pas impunis. »

Le mardi 1er novembre , M. de
Metternich , ministre p lénipotentiaire
du roi de Prusse , donna au Conseil
d'Etat et à la ville , une déclaration
par laquelle il promettait que cet
Etat ne serait jamais détaché de la
couronne , ni donné en f i e f ,  ni divi-
sible , ni aliénable et que nous n'au-
rions aucun gouverneur de Berne
(dont la protection devenait en-
combrante).

l>a sentence fut rendue
le 3 novembre

« M. M. des Trois-Etats (ainsi se
terminait le jugement) donnent et
adjugent par sentence souvera ine
et absolue , à Frédéric 1er, roi de
Prusse, l'investiture de cet Etat et
Souvera ineté , pour être par lui pos-
sédé comme Etat indé pendant , in-

aliénable et indivisible en conser-
vant les franchises , privilèges et
immunités, tant des bourgeois que
des autres peuples de cet Etat. »

Le tribunal avait adop té en p lein
le système p laidé par le roi de
Prusse. Cette solution, attendue,
s'imposait comme la seule concilia-
ble avec le maintien des institutions
et de l'indé pendance relig ieuse et
politique du pays.  Frédéric 1er
était peut-être un des prétendants
qui avaient le moins de droits à
la succession de la duchesse de
Nemours mais il était celui qui con-
venait le mieux au Pays de Neu-
chàtel. Il y eut quelques mécon-
tents isolés à Neuchàte l et au Val-
de-Travers. Au Landeron, la bour-
geois ie f i t  mine de vouloir résister
elle ne se rendit que sous le coup
d' une occupation.

L'investiture
Aussitôt la sentence rendue, le

président Tribolet remit le sceptre
symbole de la souveraineté du pays
entre les mains du comte de Met-
ternich qu'on était ' allé chercher
en grande pompe à son logis. Celui-
ci f i t  un discours , debout , tête nue ,
et tenant le sceptre. Alors retentit
pour la première fo is  dans la salle
des Etats le cri de « Vive le roi » ,-
ce cri f u t  rép été par la foule qui ,
aux environs du château, atten-
dait l'issue du jugement. En mê-
me temps , toutes les cloches de
la ville sonnèrent , les troupes firent
des décharges de mousqueterie , les
canons et les mortiers de la ville
se f irent  entendre. Il faisait nuit ,
lorsqu 'on alla au temp le pour prier
et pour rendre grâce. Avec tout
cela , disent p lusieurs chroniqueurs ,
la joie n'éclata pas comme en d' au-
tres occasions. M. de Metternich
envoya son f i l s  immédiatement por-
ter la sentence à Berlin. Le len-
demain , p lusieurs fontaines de la
ville « coulèrent en vin » et M. de
Metternich f i t  distribuer de l'argent ,
même de lor  au peup le.

Le dimanche suivant 6 novem-
bre , f u t  consacré à un service d'ac-
tions de grâces dans tout le pays.

On lit aux services du matin et
du soir la même prière que le jour
oà le jugement avait été rendu
on demanda à tous les pasteurs
de prêcher sur un des premiers
versets du psaume 72. « O Dieu ,
donne tes jugements au roi. »

« Dieu veuille , écrit Ostervald , bé-
nir cette journée et nous préserver
de voir bientôt la joie changée en
p leurs » Beaucoup de personnes crai-
gnaient la réaction de Louis XIV.

JAB.

On a trinqué au lait pasteurisé
pour le premier coup de pioche

Le 24 octobre a été donné dans le flanc ouest du vallon du Seyon le
premier coup de p ioche pour la construction de la Centrale laitière de
Neuchàtel. L'événement a été fêté de façon originale , ainsi qu 'en fait foi
notre photographie d'un intérêt historique. En effet , le conseiller d'Etat
Barrelet , chef du département de l'agriculture (troisième depuis la droite),
et les membres du comité de la Fédération laitière neuchâtelolse « ont
arrosé ça », comme il se devait, avec un lait crémeux de derrière les fagots.

(Press Photo Actualités)
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Restaurant, Bar
et Grill-Room „ , , ¦_ __ _ _ _ _ _ vous offre dans une ambiance

«
C/ jj &S Rl C sv agréable un riche choix cle sp é-
ij Ĵ u M IM la " cialités délicieuses, de vins exquis

BERNE , Barenplatz 7  ̂
meilleures provenances 

et 
les

' r bières excellentes de la brasserie
Steinhôlzli, Berne.

Faites-vous réserver une fable, tél. (031) 2 24 86

V. J
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M! l'éclatante blan
_̂Incroyable ! Pourtant SUNOL , la pondre bleu ciel , opère J8b Éf om ̂  
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ce miracle. Non seulement votre linge est parfaitement Jfe: af f o&MmÊŒte i& ^^Él
propre , parfaitement blanc , il a quelque chose de plus : Jjp^ ̂ ^^̂ ÊWIBÊIM -3^W
un éclat merveilleux ! Vos draps , vos chemises, vos tor- 
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chons, vos nappes ont l'air ensoleillés. SUNOL , conçu ^̂ l̂  l '^^i^=ĵ ^^^^^ ĵ m
pour la grande lessive, extrait toute la saleté de votre '̂ ^HHjy fiKflf
linge .. .lui ajoute un éclat à sa blancheur ! ^̂ fcy

SUNOL ajoute l'éclat à la blancheur !
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B Splendide pullover Splendide pullover
*3| sport, en pure laine, mailles sports pour messieurs, en pure fl

fantaisie. Se fait en swissair, laine, mailles fantaisie et joli H
H c"el et gris. dessin. Se fait en noir et gris. fl
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A vendre
SAXOPHON E

accordéon. Saxophone té-
nor « Dolnet t> parfai t
état , peu servi . Accor-
déon chromatique, 1(20
basses 5 + 2 registres.
BeiMies occasions. Télé-
phone 5 91 85.
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BOUCHERIE l-MM BAR I
En cette fin de semaine notre boucherie vous recommande !

UtEi i E  PYJAMAS MENU DE SAMEDI 2 NOVEMBRE : |
If Ut UB bien rassis, gxfra-fendre pour Messieurs > B

-s A ^^..« «% ~* »> i- IO TA Consommé cultivateur
RAGOUT 2.30 Popeline p,* 19.50 • ' U u . I
¦F^ A urucf f\ r\ ... II <-, _-.* Civet de chevreuil Saint-Hubert
TRANCHES »*<*-. -.90 Flanelle p,* 17.50 . . ,  ̂ I

_ j Louis au beurre ^m
t. ENTE SPÉCIALE Jtm % 
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Salade verte Pain 6t S8rvice compris , I

A vendre

FOURRURE \
paletot, fauve de Bourgo»
gne ainsi qu'une veste
pour homme Imitation
antilope, en parfait état.
Tél . 8 28 59.

A vendre Fr. 20.—¦

patins
pour fillette

soutiers noirs, No 35.
Sainte-Hélène 35. Tél.
5 51 47.

Magnifique
occasion

A vendre accordéon
dtaton/iqne 5 registres,
250 fr .  Demander l'adres-
se du No 4696 au bureau
de la Feuille d'avis.

f

j f j j ^ ^ ^  Résidez-vous 
cl©s 

fiancés 
^ "̂ ^Mfck

|| | 1| Des milliers de jeune s fiancés sont à la veille d'aménager leur H y ŷ &i.
|H 1 futur foyer. Bientôt ils habiteront dans leur propre intérieur. Ri

| Il n'y a pas de sentiment p lus rassurant pour eux. que  do se Wka *̂^m, ^18
# • ïÉÊÈÈËËÈ*'--̂ Ml? savoir bien conseillés dans  le choix  de leur  mobilier , car il ne l|pl| ^Êtob  ̂ m?m¦-. , . .: ^*3SPl? «^Mr s'agit pas là d'un achat de tous les jours. Que vous soyez ama- ï
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Visite aux magiciens de l'eau à Grenoble
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

C'est une référence. Ses ingénieurs (il
y en a plus cle 200 !) ont mis au point
une torbo-foveuse qui révolutionne la
recherche pétrolière et dépasse les per-
formances des Russes, pourtant maîtres
en la matière. Ils ont découvert l'atout-
maître de Neyrpic : le modèle réduit.
Ils ont inventé un appareil prestigieux

qui sépare dans un courant d'eau deux
matières de densité différente et qui
permet par exemple aux diamantaires
de l'Afrique du Sud de récupérer des
millions. Ils ont cherché à faire béné-
ficier les régions sous-développées de
leur savoir et ont mis au point un sys-
tème d'irrigation qui porte haut dans
le monde le renom de la France. Et
nous en passons...

Avec la maquette cle l'es tuai re  de la Tîance qui n 'occupe pas moins  de
400 mètres carrés, c 'est la p r e m i è r e  l'ois que sont étudiées sur  un cas
prat ique , les possibilités d' u t i l i sa t ion  de l 'énergie des marées . Celle-ci pose

de multiples problèmes de construction et d'exploitation.

Des centaines de modèles
réduits

Ces magiciens de l'eau ont créé, dans
cle vastes halles conçues un peu comme
des studios de cinéma , avec leurs pas-
serelles garnies de projecteurs, de» cen-
taines de modèles réduits ; 150 ingé-
nieurs y travaillent , aidés de 300 tech-
niciens et ouvriers. On y fait le tour
de la terre. Voici l'estuaire de la Rance
et son usine marémotrice, la rade de
Mers-el-Kébir en Algérie. Tout y est,
jusqu 'au sable et aux vagues repro-
duites artificiellement dans leur ampli-
tude exacte. Voilà le Rio Jacui, au
Brésil. La maquette est 800 fois plus
petite que la réalité. L'étude a pour
objet de stabiliser les eaux du delta
qui changent constamment de lit , tout
en économisant au maximum les dé-
penses.

Arrêtons-nous devant l'estuaire de la
Seine. Il s'agit ici de trouver le moyen
d'éviter l'ensablement et les coûteux
travaux de dragage et de balisage. Le
service des ponts et chaussées a mis
au point un projet qui devrait maintenir
le chenal stable et navigable. Mais
avant cle passer à l'exécution , il a
confié aux savants de Grenoble le soin
de vérifier les calculs. Grâce aux re-
levés des f lux et des marées depuis
1869, les ingénieurs ont reconstitué sur
leur maquette les conditions naturelles.
Mais ils ont dû accélérer le temps. Le
travail que la nature fait en 84 ans , ils
le réalisent en 90 jours , en faisant se
succéder les marées toutes les 12 mi-
nutes et demie. Ils ont ainsi pu prévoir
ce qui se passerait exactement dans les
30 prochaines années... Grâce à eux ,
les Ponts et chaussées savent mainte-
nant où se produiront les amoncelle-
ments de sable ; ils ont modifié en
conséquence leur projet , économisant
ainsi des milliards grâce à une étude
qui n a coûté que quelques dizaines de
millions de francs français.

Voici le modèle au 1 /30me de l'usine

de Donzère-Mondragon ; il a permis
de déterminer les formes du canal usi-
nier , du radier cle sortie et du canal
aval. Cette maquette de 345 mètres de
long représente les 1035 derniers kilo-
mètres du fleuve Medjerdah , en Tu-
nisie ; il s'agit d'en régulariser le cours.

Plusieurs problèmes ont été étudiés
sur ce modèle au l/30me de l'usine
de Donzère-Mondragon ; citons no-
tamment  les formes du canal usi-
nier , du radier de sortie et du canal
aval. Deux condi t ions  pr incipales
étaient à respecter : une al imenta-
tion correcte des tu rb ines  et le
maintien de la sécurité de navigation.

Voici le canal de Suez : ce sont les
ingénieurs de Grenoble qui ont trouvé
le moyen d'éviter l'ensablement au pas-
sage des pétroliers.

Tous les problèmes que 1 eau pose
à l'homme sont étudiés clans ces im-
menses « laboratoires ». On passe des
barrages d'Emestina au Brésil à ceux
de Bhakra en Inde , de Delcommune
au Congo belge à Wildcgg-Bugg en
Suisse. En quelques minutes , on se
transporte de Casablanca à Madagascar ,
on admire les ports d'Aratu et du Mu-
curipe au Brésil , pour passer sans tran-
sition à celui d'Alger...

Ces modèles réduits répondent à tou-
tes les questions : jaugeage des débits ,
régularisation des cours d' eau , canali-
sations , profil des ouvrages maritimes ,
tracé des ports , protection des côtes et
des ports contre l'érosion ou les dépôts
de matériaux , accès et accostage des
navires, utilisation des énergies de la
mer, construction de barrages... On n 'en
finirait plus d'énumérer l'œuvre mer-
veilleuse de ces savants et de ces techni-
ciens enthousiastes lancés à la décou-
verte de tous les mystères de l'eau.
Quelques mots de conclusion

Oui, Neyrpic nous a démontré une
fois de plus que l' on pouvait faire con-
fiance à la France. Marseille , le port
pétrolier de Lavera , la raff iner ie  de la
C.F.R., Organico , les usines Perrier ,
Grenoble , toutes les étapes de ce voyage
d' information nous ont donné une image
réconfortante de ce pays jeune et dy-

P.-S. — Notre groupe de dix jour-
nal is tes  et radio-repoiiers étai t  p lacé
sous la conduite  de M. Jean Hughes ,
conseil ler  commercial près l' ambassade
de France à Berne , puis de M. J.-M.
Bourg, attaché commercial .  Nous les
remei-cions tous deux de leur obli-
geance, de leur amabilité, cle l' a ide
qu ' i l s  nous ont  apportée dans  no t re
t rava i l , et sur tout  nous les f é l i c i t ons
de l'organisa t ion  impeccable de ce
voyage d ' i n f o r m a t i o n .

Nous avons rencontré tan t  de per-
sonna l i t é s , serré tant  cle mains , noué
tan t  cle contac ts  qu 'il nous f a u d r a i t
une colonne pour remercier tous ces
amis  rie leur hosp i t a l i t é  et rie leur
gentillesse.

Faisons une except ion toutefois  pour
notre consul de Suisse à Marse i l l e ,
M. Raoul Thlébaud, qui  a passé deux
jours en notre compagnie et s'est ré-
vélé un excel lent  agent de notre pays
dans  la grande cite phocéenne ; pour
M. Jean Berger, le dynamique secré-
taire  généra l de la section rie Mar-
seille de la Chambre rie commerce
suisse qui nous a accue i l l i  A la « Mal-
son rie Suisse », où une réception nnus
é ta i t  offer te  par nos c o m p a t r i o t e s  ;
pour M'M. A. Meyer, p rés iden t  rie la
Chambre de commerce suisse , L. Bovet ,

namique. L'industrie se rénove , s'adapte
à la révolution technique , prend les
devants. Avec fougue , elle s élance a
la conquête cle nouveaux marchés. De
partout dans le pays jaillissent les idées
nouvelles, les découvertes. C'est une
renaissance.

Pourtant , ces effor ts  ne trouvent pas
toujours leur récompense. Le malaise
est profond sur le plan politique , les
gouvernements se succèdent dans la
même ornière , l' administration désuète
é touf fe  l' esprit d' initiative par sa
paperasserie , le fisc frappe en aveugle .
Mais c'est justement la preuve de la
vitali té de l' industrie et du commerce
qui malgré tout , malgré les pires obsta-
cles, parviennent à progresser , à se ré-
nover , à s'imposer , avec une énergie
admirable.

Jean HOSI^TTLER.

F I N

président d 'honneur et consul d'Ethio-
p ie , Beuchat , Biedermann,  Maurer , Rel-
chets , S tamm,  Yelay, tous ces Suisses
qui se sont fa i t  à Marsei l le  une situa-
tion de premier p lan  et avec lesquels
nous avons eu p la i s i r  à nous entre-
tenir.

Reçus par tout  avec ami t i é , renseignés
sans aucune  restr ict ion , nous avons pu
mesurer une fois de plus la force des
l iens m u l t i ples qui unissent  la France
et la Suisse.
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Embellissez votre intérieur
par l'achat d'un beau tapis !

Tapis laine, dessins Orient, à partir de Fr. 89.—
Tour de Mis, 3 pièces Fr. 99.—
Bouclés, dessins modernes Fr. 110.—
Visitez notre nouveau rayon de tapis... Venez
choisir parmi un très beau choix 1

a

N E U C H AI  E l'̂ ^

Faubourg de l'Hôpital 11 — Tél. 5 75 05
Le sp écialiste du bel intérieur

Sans 1Ê Ê^4)compresseur ! pWjfe jU-''''

BURGIA 53 ^J^2
pour décorateurs , peintres , garagistes

220 v. Prix : Fr. 98.50 + port

M. T H O M E T
ÉCLUSE 15 NEUCHATEL
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BOUCHERIE-CHARCUTERIE '

LEÏÏENHERGER
Belles tripes cuites

BEAU* MÉLANGE

Rue du Trésor Tél. 5 21 20
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Une jolie salle à manger
s'achète chez Meubles G. Meyer !

Un exemp le :
1 beau buffet avec vitrine
1 table à rallonges assortie
4 chaises très confortables
1 divan transformable en lit, avec coffre à literie,

l'ensemble, à partir de . rT» W OVi"
.10 ans de garantie, livraison franco domicile ; sur désir, facilités
de paiement. Reprise éventuelle de votre ancienne salle à manger.

NEUCHATEL, 11, faubourg de l'Hôpital - Tél. (038) 5 75 05

La maison qui vous offre un choix immense , aux prix les plus bas.
Visitez librement noire grande exposition sur 6 étages 1

& f f w m o U  Au. n'tit Jtcurof l

... ce matin papa était furieux, il n'y avait
plus de NAROK...

NAROK S.A. ZURICH
Tél. (051) 35 33 26

LE BOX

B O U I L L I
premier choix

qui a toujours fait la renommée de
la maison, s'achète à la

BOUCHERIE - CHARCUTERIE

LEUENBERGER
RUE DU TRÉSOR Tél. 5 21 20

A la

ff a/ncamel̂̂ m̂

vous trouverez un grand choix

de calorif ères à mazout, marque

LA COUVINOISE
Visitez notre exposition , Seyon 12

Radio - Télévision
MAGNETOPHONES

Les meilleures marques
Les meilleures conditions

chez £udec
Neuchâlel - Tél. 5 34 64 - Sablons 48

Crème d'asperges
'liïïtp Pu, M0V£k é$i MàÊÈÊÈÊÊ ifâ&êêi

x NV^^^ Ŝgk tout au ,0°9 ^e î iioéel

Maggl VOUS a prépare la. . 
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 ̂ meilleure»? Vous pouvez encore vous procurer 7

Quel velouté, quel délice, \^̂ ^̂
V el0U té de boietS cet ouvrage remarquable aux prix de Fis }.8o

V^p**̂  Des bolets, rien que des + 15 cts de frais de rembours ement. Une simp le

avec CCS tendres pointes bolets et quels bolets! . .. carte postale suffi t pour en passer commande!

d'asperges fondantes et' ^$Êk  ̂• ©#®©©&®®©$ ©©«©•*•
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Donne cuisine- vie meilleure _ _ _ ,̂ ̂  
_
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Escargots d'Areuse
L'ARMA ILLI

A vendre

RADI0-GRAM0
« Phil ips » , 3 vitesses,
complètement revisé, 4
longueurs d'ondes, prix
Intéressant. Adresser
offres soiis chdffres S. H.
4719 au bureau de la
Feuille d'avis.

Lits doubles

«'lo ans), 90x190 cm..
^enlever pour

Fr. 295.—
«sfrcS^™

f)a Banque 7, le Locle.

&
1 

(099) 3 34 44.
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Vous ressentirez une apaisante détente. zn£mKmx* 1

Boursault
de Salnt-Cyr
L'ARMA ILLI

A VENDRE
à bas prix souliers d'en-
fant : bruns, No 28, ainsi
que rouges, No 27 ; après-
ski noir, en daim, No 37,
et une Jaquette blanche
genre angora. Demander
l'adresse du Nô 4718 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Lampes au néon
à visser dans la
douille de chaque
lampe, 32 watts, 220
volts, 30 cm. de dia-
mètre. Luminosité
équivalant à une
lampe de 160 watts.

Prix Fr. 50.— i,
PLAFOIVNÏEHS

Khg" ' ^̂

complet , 220 volts,
Longueurs : 60, 100

et 120 cm.
Prix Fr 28.—

; L. GROGG * Cle
Lotzwll

Tél. (063) 2 1B Tl

Offre à saisir :

DUVETS
neufs, remplie de inl-
duvet , gris, léger et très
chaud , 120x160 cm., 40
francs ; même qualité,
140x170 cm., 50 fr. Port
et emballage payés. —
M. Kurth, avenue de
Morges 9, Lausanne. Té-
léphone (Oai ) 24 66 66
ou 24 65 86.



Ne rêvez plus rv ..,
au climat délicieux 
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G ÉN ISSE
\ Premier choix

Bouilli , 50 , 7-le % kg. Fr. tiOU et st i l sj

PORC FRAI S
RÔti ie % kg. Fr. 3.20
Côtelettes filet le % & 4.- S
Noix de jambon * Jgf; 3.50 |
-Jambon de campagne , H

les 100 gr. Fr. I '"" I i

Belles tripes cuites «
le Vi kg. Fr. '«•" I

LAPINS I
îï. 3i80 le % kg.

Boucherie BERGER 1
Seyon 21 - Tél. 5 13 01 •

A TTENTION
AU CAMION DE NEUCHATEL (ne pas confondre)
il sera vendu demain samedi, au marché, une très
grands quantité de

P O M M E S
premier choix. Lee prix et la qualité valent 1"
déplacement. Les prix pour les autres articles
seront affichés au tableau.
Tél. 5 15 65 Se recommandent 1

Mme et M. LEOBA

Beau choix de CARTES DE VISITES à l'imprimerie de ce journal

D A N S  LA L U T T E  C O N T R E  LA V I E  C H È R E !
Toujours à I avant-garde, nous baissons nos prix

(sur la base des prix du 21 octobre 1957)

et toujours avec ristourne !
LES C O O P É R A T I V E S  DE L' U .S .C.  A Y A N T  LEUR P R O P R E  BOULANGE R I E

™ ta ^̂ .

...Métamorphose...
Un cheval noir qui se transforme en zèbre? C'est le symbole
de purification de la fumée du tabac filtrée à
travers le bout breveté de la Turmac-Superfiltre. L'efficacité
de ce filtre est contrôlée régulièrement. /  ^v

Une cigarette de luxe long format 20 pièces Fr. 1.20 '"Illillii^V j m È Êp

Un goût absolument nouveau ! '''IfF
Alimentation générale

primeurs, vins, tabacs, charcuterie, débit de sel,
congélateur pour ice-cream, à remettre pour
raisons de santé, à Pully près Lausanne. Magasin
neuf , seul dans un quartier bien peuplé , agence-
ment moderne, loyer avantageux, appartement
dans l'immeuble, long bail . Pour tous renseigne-
ments, tél. (021) 28 78 60, le soir, dès 19 h. 30,
ou écrire à Marcel MICHEL, Pully.

J Jr\m

LES

Nos reins ont On ter feu* travail O accomplir . «iffitox!qucr norr»
orgasme, éliminer le. déchet,. Qu'Us deviennent paresseux, et volç.
lo longue , la mijjfalne. la cellulite, le teint brouillé qui sinitot leni |
Dans ce cas . pensez, o vos reins et . comme mol . pensez à CONTRE-
XEVILLE! L sou minérole naturel,-, de CONTREXËVILLE lave «t
•timule le «M, fovoriso l'élimina [Ion. CONTRE* «1 «calment lapremière pour le rein I

MATIN ET SOIR 1 un grond* verre d* CONTftEXEtVfLtE.Source PAVILLON.
AUX REPAS : le reste de la bouteille et, pour toute la famille.CONTREXEV.LLE Source LÉGÈRE. Cette eau do table £?LU•iimul© doucement l'élimination.
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Sociéfés coopératives de consommation
NEUCHATEL ET ENVIRONS

et de CHÉZARD - SAINT-MARTIN
Société de consommation de

CORCELLES - CORMONDRÈCHE ET PESEUX
DOMBRESSON et de FONTAINEMELON S.A.



DANS NOS CINÉMAS
AU PALACE :

« MARCHAND DE FILLES »
Une jeune provinciale, Josette, ne

s'entendant pas avec son beau-père , vient
à Paris avec l'espoir d'y trouver une
belle situation. Mais bien vite désillu-
sionnée elle tombe entre les mains de
trafiquants qui lui offrent un travail
facile et bien rémunéré rlo bnrniaM dans
une boite de nuit. Séduite par le mi-
lieu elle accepte facilement un contrat
pour l'Amérique du Sud.

Elle ne partira pas seule pour Vaca-
ras. Ses compagnes seront Véra et Gaby.
A leur arrivée, elles seront accueillies
par la séduisante Bettina, directrice ar-
tistique du « Granada », le cabaret où

• elles doivent travailler , maîtresse de
Gofferl , le patron. Celui-ci est en bagarre
avec Mottla , un autre truand , proprié-
taire d'un nlght-club et trafiquant de
drogue. Un mystérieux personnage. Mis-
ter John , est associé de Mottla . C'est en
effet , la drogue qui inspire les actes
des gangsters et qui va provoquer une
guerre impitoyable entre les deux bandes
rivales.

AUX ARCADES : « FANTASIA »
On se souvient de cette œuvre mar-

quante de Walt Disney, l'une des plus
originales qui aient été produites depuis
la création du cinéma ' sonore. La voici ,
renouvelée et rajeunie, bénéficiant des
damiers progrès de la technique cinéma-
tographique, ïtn effet, « Fantasia » nous
est présenté maintenant en superscope,
sur écran large , et surtout avec son sté-
réophonique à quatre pistes, ce qui est
capital pour ce film basé sur la meilleure
musique.

On sait que Walt Disney illustre avec
brio des œuvres musicales de grande va-
leur, chaque morceau étant conçu dans
un style différent du suivant, ce qui
double le plaisir du film de celxil d'un
grand concert. Les différentes partitions
sont interprétées par le célèbre Orches-
tre philharmonique de Philadelphie, sous
la direction du grand Léopold Stokowsky.

AU REX :
« L A  CARAVANE DU DÉSERT »
Des aventures extraordinaires, une

épopée légendaire avec des héros survol-
tés et une héroïne fascinante, tel est
en style télégraphique ce qui ressort
de cette bande haletante, grandiose et
envoûtante, de ce film qui crève l'écran
de son dynamisme. En effet, Rod Came-
ron , Joan Di-u et John Ireland se parta-
gent la vedette du plus fabuleux et du
plus tumultueux chapitre de toute la
glorieuse histoire du grand ouest amé-
ricain, où les hardis pionniers, les ter-
ribles bandits et de sauvages Indiens,
sans merci , se disputent la conquête
du sol et la possession des femmes.
Succès en couleurs Incomparables, qui
tient en haleine du premier coup de
feu au dernier baiser.

Trahison au Bengale. — Cet avant-
programme retrace, dans l'Inde secrète
et a l'ombre géante de l'Himalaya, les
spectaculaires péripéties de la patrouille
des têtes brûlées que la fidélité à
leur drapeau , l'odeur de la poudre et
l'amour d'une femme poussaient à
l'audace suprême qui fai t les braves.

AU STUDIO transféré au THEATRE:
« L'ANGE DU RING »

C'est une belle et touchante histoire
que celle de ce Jeu ne prêtre californien
qui pratiquait 1» boxe à ses moments de
loisir et qui entreprend une véritable
carrière de professionnel pour procurer
des fonds à sa paroisse et venir en aide
aux petits poliomyélitiques. Bien sûr , tout
cela ne va pas sans risques, car cette ac-
tivité est incompatible avec le port de
la soutane. Gil Allen est cependant ani-
mé d'un haut idéal et ramène à une
vie meilleure la danseuse Pearl, ivrogne
et débauchée.

Lorsque tout se découvrira, chacun
s'empressera de rendre hommage au cou-
rage du Jeune prêtre et ses supérieurs
lui pardonneront son incartade en raison
des buts charitables qui la motivaient.

John Derek, Paul Douglas et César Ro-
mero sont les talentueux Interprètes de
ce film en vlstavision qui comporte des
notations documentaires sur les milieux
américains de la boxe.

AU CINÊA C :
Un reporter de Paris-Match , J.-P. Pe-

drazzini, accompagné de Lapierre, ayant
obtenu l'autor isation de voyager libre-
ment en Russie, armé d'une caméra,
nous a rapporté les images du film que
Clneac propose cette semaine à son
public : « Comment vivent les Russes t,.
Tourné en couleurs, s'est un excellent
film qui nous montre sans parti pris,
mais aussi sans complaisance, une Ima-
ge de 1U.R.S.S. vraiment Inattendue.
r-edr'^ini n 'a pas eu le plaisir de voir
son film, car il est tombé tragiquement
à Budapest, dans l'exercice de sa pro-
fession, lors de la révolution. C'est un
voyage de près de 15.000 km. à travers
un pays peu fréquenté par les touristes.
Ce film est totalement apolitique.

Les actualités sélectionnées de Pathé
et Fox montrent les événements mon-
diaux.

A L'APOLLO :
« GUERRE ET PAIX »

En 1805, tandis qu'à Moscou on pré-
pare la guerre contre Napoléon , Pierre,
un Jeune Russe libéral , se rend chez
ses amis, le comte et la comtesse Rostow,
qui sont les gens les plus gais de la
ville. U les trouve en train de préparer
le départ pour l'armée de leur fils aîné
Nicolas. Sa mère ne s'en affecte pas
outre mesure car ainsi , le jeune homme
va se trouver séparé de sa cousine Sonia,
dont il est amoureux, mais qui est mal-
heureusement sans fortune. Les Rostow
ont également un fils cadet Pétia , et
une fille ravissante, Natacha, pour la-
quelle Pierre éprouve une grande affec-
tion.

En quittant les RostOTW, Pierre va chez
son ami Dolokhow, un Jeune officier
russe débauché qui offre une réception
d'adieu . Pierre s enivre en leur com-
pagnie. En vérité, sa situation un peu
particulière l'amène à fréquenter des
gens plus ou moins recommandables.
Fils naturel du riche comte Bézoukhow,
il n'a pas été légitimé par son père et,
pour cette raison, n 'appartient pas véri-
tablement à la haute société moscovite.

LA NUIT DES FORAIN SLes films nouveaux

Des dix-sept films réalisés à ce
jour par Ingmar Bergman , le pu-
blic ne connaît  guère que Souri-
res d'une nuit d'été. Le septième
sceau qui obtint au Festival de
Cannes de cette année le prix spé-
cial du jury n 'est pas encore sorti
en France. Quant à la Nuit des fo -
rains tourné en 1953, il faut es-
pérer qu 'il n 'appartiendra pas à
cette catégorie de films « maudits »

jré_servés aux seuls ciné-clubs, j ^e
Succès qu 'il obtient actuellement
fà Paris au cinéma d'art et d'essai

de la Pagode devrait convaincre un
distributeur de lui donner une lar-
ge diffusion commerciale.

La Nuit des forains n 'a rien de
ces œuvres d'avant-garde dont les
audaces ou les jeux formels et gra-

Film suédois réalisé par Ingmar
Bergman et interprété par Har-
riett Andersson (Anne , Pécuyè-
re), Ake Gronberg (Albert , le
directeur du cirque) et Hasse
Ekman (le jeune premier du

. théâtre).

tuits surprennent et irritent le spec-
tateur. Au contraire, dans un sty le
cinématograp hique simple, un peu
heurté peut-être , mais concis et
rempli d'une intense poésie , le film
reste directement assimilable.

Quel ques grands thèmes traver-
sent tout le cinéma suédois. Un
des plus constants, avec celui de
la mort , est peut-être celui d'une
passion amoureuse profondément
sensuelle. Nous l'y retrouvons ici
mêlé au thème de la déchéance
humaine.

L'histoire se passe en Suède vers
1900 environ. Dans une aube hu-
mide et brillante, sur un chemin
boueux , les roulottes d'un cirque
ambulant avancent en grinçant.
Dans Tune d' elles s'éveille un hom-
me d'âge mûr aux traits empâtés.
A son côté dort' encore une jeune
et jolie femme. Lui, c'est Albert, le
directeur du cirque. Elle, Anne ,
lecuyère , sa maîtresse.

Albert est sorti de la roulotte
pour aller s'asseoir près du co-
cher. Les deux hommes bavardent.
Ils évoquent ce jour où le clown
«ait allé chercher sa femme qui se
baignait nue , au milieu d'une trou-
pe d'artilleurs... Cet épisode pour-
rait sembler extérieur au film. U
sert à montrer en fait , sur le ton
burlesque, jusqu 'à quel degré un

Anne insultée et Albert humilié reprendront la route ensemble.
(Harriett Andersson et Ake Gronberg.)

Anne, l'écuyère (Harriett Andersson).

homme supporte d'être humilié.
Le cirque s'installe dans la ville

qu 'Albert a quittée quel ques an-
nées auparavant pour suivre Anne.
Albert rêve de retrouver le foyer
qu 'il a abandonné , Anne de con-
naî t re  une vie amoureuse dont le
luxe ne soit pas exclu. L'histoire
va se poursuivre et se répéter avec
quel que chose d'inexorable. Albert
sera repoussé par sa femme et An-
ne, qui croyait peut-être avoir
éprouvé quel que grande passion
dans les bras du jeune premier du
théâtre local , grossièrement in-
sultée. Albert ridiculisé n 'aura pas
le courage de se suicider. Et le
lendemain matin , les deux amants
n 'ont plus qu 'à reprendra leur
route , plus liés que jamais par leur
humiliation commune qui met en-
tre eux une tendresse sordide et
sensuelle.

A la fin du film , le clown essaie
d'expliquer ce que lui aussi a
ressenti : « J'ai rencontré un être
qui m'a dit : tu deviendras encore
plus petit qu 'un fœtus , et je suis
devenu de plus en plus petit. » Cela
vaut peut-être mieux ainsi. A
l'extrême limite de leur humiliation ,
Albert et Anne se résignent à vivre.

Us donnent même l'impression de
prendre un certain goût à l'exis-
tence. Aussi pessimiste qu 'il soit,
le film n 'apparaît pas comme
désespéré.

L'art d'Ingmar Bergman est in-
solite qui n 'hésite pas à passer
d'un ton lyrique à un st yle réaliste.
Par moment même il semble qu 'il y
ait quel que chose de VAnge bleu
dans la Nuit des forains. Le film en
acquiert une liberté supérieure qui
tranche sur le cinéma contempo-
rain auquel nous sommes habitués.

Cyril GRIZE.
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Garage André Stauffer, Bevaix, tél. 6 62 47. — Représentant G. Marchand, le Locle, tél. (039) 3 30 65

A vendre beau petit

PIANO
en noyer, prix favorable.
Facilités de payement.
Transport gratuit. Tél.
(031) 66 23 51.

DÉMONSTRATIONS ET VEN TES

AU C Y G N E  * C. B U S E R
Maison spéciale de literie

Faubourg du lac 1 N E U C H À T E L  Tél. 5 26 46

Mélange fondue
L'ARMAI!,!,!

Çfl. B LAITIER j
Auto - Camion - Autocar

Champ-Bougln 34
Tél. 5 73 30 - Neuchàtel

A vendre

aspirateur
« Nilfisk »

en bon état de marche,
Fr. 60.—. Tél . P 30 67.

H A vendre pour cause de double emploi !*.

ELECTR O-REX
modèle 1956. appareil électronique à reproduire des stencils
(toutes marques). Possibilité d'exécuter des dessins, photos,
etc., en quelques minutes. Prix très avantageux. Faire offres il
sous chiffres OFA 8142 L. à Orcll Fussll-Annonces, Lausanne.Reblochon

de Savoie '¦
L'ARMAILLI I

I A u  

magasin , rue de la Boine 22, immeuble Rialto , fy

ConfectioR à très bon marché IzmsvwintiM mj iMmimKmniiiUi tmif n»» tmwmmimmBesm
de la marchandise provenant de la

FAILLITE de TISSUS ET CONFECTION S. A.,
à Montreux

Manteaux de pluie pour dames 40 et 50 fr.

Vente de vestons pour hommes , au choix, à 50 fr.

Manteaux d'hiver pour dames, an choix, 80 fr.
J Costumes pour dames, an choix, 70 fr.

Jupes pour dames, an choix, 20 et 25 fr.

Dès mercredi 6 novembre , vente de tissus au mètre
pour manteaux et vêtements pour dames et messieurs.

E. Matile.

Grâce à son
outillage moderne

ù son
grand choix
de caractères

à son
riche assortiment

de papiers

('IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf

vous donnera
tonte satisfaction

••••••••••••

Camembert
t Sélection »
L'ARMAILLI

PRÊTS I
• Discrets

• Rapides

• Formalités simplifiées

• Conditions avantageuses
Courvoisier & Cio

Banquiers - Neuchàtel
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A vendre, à bas prix

MANTEAU
d'homme, taille 52-54
poil de chameau beige,
état de neuf. Tél . 5 89 40.

Potager à bois
sur pieds énraiMé gris, à
2 trous de 25 cm., four
et bouilloire , en très bon
état , à vendre à un prix
très favorable. A voir au-
près de la Maison Beck
& Cie, à Peseux, tél.
8 12 43.
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PARIS EN DEUIL
de CHRISTIAN DIOR
En photos le roman et les secrets de
l'homme qui régnait sur les femmes

dans

PARIS MATCH
Dans le môme numéro :

Elisabeth à la fête
de New-York

i Parade des gratte-ciel et kermesse
& Broadway ,

par nos envoyés spéciaux

— Le câble de Raymond CAR-
TIER : La Russie des Soviets
rameute l'Occident. L'orgueil-

\ leuse Amérique a besoin des
cerveaux de l'Europe.

— La crise par Jean FARRAN :
La semaine de Guy MOLLET.
La catastrophe ferroviaire de
l'Orient-Express.

! — La rescapée du Stalinon.
î — NAPOLÉON par Churchill.

— et toute l'actualité do la
semaine.v )

Avis urgents
Les avis urgents (avis de nais-

sance, avis tardifs, avis mortuaires),
nous parviennent  à tous 1er cour-
riers, pendant la journée, le soir,
les dimanches et les jours fériés.

Nous prenons des mesures parti-
culières pour sortir ces avis du cour-
rier quotidien.  Néanmoins, pour évi-
ter au max imum les erreurs, nous
prions les expéditeurs de tels avis
d'écrire de façon apparente sur l'en-
veloppe le mot

U R G E N T
Rappelons que le dimanche et les

jours fériés, les avis urgents doivent
être expédiés « par exprès » suff i -
samment tôt pour nous parvenir le
soir même.

Administration
de la « Feuille d'avis

de Neuchàtel ».

Expériences anglaises
de pétroliers atomiques

sous-marins
LONDRES (A.T.S.). — A Cowes,

dans le sud de l'Angleterre, des ex-
périences avec des maquettes sont
actuellement faites par la maison
Saunders-Roe, pour étudier la possi-
bilité de construire des sous-marins
propulsés à l'énergie atomique et
pouvant atteindre 100,000 tonnes,
po-ur ' l'approvisionnement du pays
en pétrole. Les pétroliers sous-ma-
rins pourraient atteindre la vitesse
de 80 kilomètres à l'heure, donc
celle du double du paquebot géant
« Queen Elisabeth ». Pourquoi les
pétroliers de l' avenir devront-ils na-
vi guer au-dessous de la surface des
eaux ? Selon les experts, en plongée
il y a une résistance moindre, no-
tamment il n'y a pas de roulis ni de
tangage, tels qu 'en produisent les
vagues en surface.

Un héros timide
LONDRES (A.F.P.). — Rien ne

manquait à la parade organisée en
l'honneur du soldat Reid, qui avait
sauvé un camarade qui se noyait.
La médaille brillait dans la main
du major du 2me bataillon des Scot
Guarde de Londres, auquel apparte-
nai t le soldat Reid. Les gardes étaient
impeccablement alignés, immobiles
sous le bonnet à poil. Rien ne man-
quait...

Aussi, quelle ne fut pas la surpri-
se de tous, Lorsque le major eut ré-
pété plusieui's fois l'ordre : « Soldat
Reid , avancez ! » et que personne ne
bougea dans les rangs des gardes.-
Il fallut bien se rendre à l'évidence :
le principal intéressé n 'était pas là !

Et c'est dans le petit village de
Coatbridge, au fond de l'Ecosse, que
l'on retrouva le soldat Reid , qui ai-
dait sa mère à essuyer la vaisselle.
« C'était trop d'honneur ! décla.ra-t-iL
J'avais déjà trop souffert l'an dernier ,
lorsqu 'on me remit une médaille
pour avoir remporté un champion-
nat de boxe... J'ai préféré fuir ! »

La police militaire qui le ramenait
à Londres donna immédiatement
l'assurance à ce timide héros qu'on
allait le conduire , non à une nou-
velle prise d'armes en son honneur,
mais à la salle de police, pour déser-
tion.
Un sondage Gallup

LONDRES (A.F.P.). — La popula-
rité personnelle de M. Mac-Millau re-
monte légèrement, mais les Anglais
voteront travaill iste aux prochaines
élections. Telles sont les principales
conclusions qui se dégagen t d'un
«gallup » organisé par le « Daily Ex-
press ».

Alors qu 'en septembre dernier
42,5% des Anglais étaient satisfaits
de la politique de leur premier mi-
nistre, ce chiffre s'élève à 47 % main-
tenant ; 41 % sont mécontents ; 12 %
n'ont pas d'opinion.

A la question : « Pour qui vote-
riez-vous si des élections générales
avaient lieu aujourd'hui ? », 49 %
des Anglais ont répond u travailliste,
39 % conservateur, 11,5 % libéral . In-
terrogés sur « l'homme qu 'ils sou-
haiteraient le plus voir au pouvoir
en cas de disparition de M. MacMil-
lan », les électeurs ont nommé : M.
Butler , 26,5%;  lord Hailsham, 12%;
M. Selwyn Lloyd , 5%.

Enfin , placés devan t l'éventualité
d' une victoire travailliste, 53,5 % des
Anglais choisiraient M. H. Gaitskell
comme premier ministre et 31,5 %
M. Bevan.

Les Anglais voteront
travailliste

aux prochaines élections
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ÉJ 90 ANNÉES de PERFECTION dans les H

1 MEUBLES CHICS 1
Éj MIEUX ET MOINS CHER 9

|| x£^r Rua Je la Treille 1 • Neuchàtel |-.=j
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I CAISSE OUVERTE DE 10 H. A 11 H. 30 ET DE 13 H. 30 A 21 H. TÉL. 5 21 12

Prenez vos billets d'avance, S.V.P., merci. Billets réservés jusqu 'à 79 h. 30
MATINÉE DE 15 H. A 18 H. 30 - SOIRÉE DE 20 H. A 23 H. 30 - DURÉE DU SPECTACLE 3 H. 30

DDIY P&CC Dl ArCC BALCONS : Fr. 5.- RÉSERVÉES : Fr. 5.- PREMIÈRES : Fr. 4.-
1 PRIX DES PLACES : SECONDES : Fr. 3.30 TROISIÈMES : Fr. 2.50 A  ̂«. i..- . P„* î ^

CHAUM0NT

Tél. 7 81 10

OPTIQUE - PHOTO - CINÉ

Ma rtin Luther
Maître opticien - Maison fondée en 1852

Neuchàtel p|aCe Purry 7 - Tél. 5 13 67

GUILL0D
1895 - 1957

(62 ans d'expérience)
achète et vend tous gen-
res de meubles anciens
et modernes Expertises

Pleury 10, Neuchàtel
Tel 5 43 90

1 I BIT
1 IMIVI I Attention, changement de prix

sS^in attisa wh «-«¦¦¦¦•¦¦¦_¦_¦¦¦««¦»_«_¦,¦__«

•ra Dès vendredi 1er novembre 1957, le prix du lait est de

! d O  

Cl. le litre
,„ livré à domicile

«¦O Cl. le demi-litre

Prière aux consommateurs de régler leurs achats sur
ces nouvelles bases.

:] Les débitants de lait ne sont pas bénéficiaires de cette i
•0 augmentation ; elle a été octroyée aux agriculteurs, par
M le Conseil fédéral , pour améliorer leur situation.

4M Société des laitiers, Neuchàtel.
««3 Société coopérative de consommation , Neuchàtel.
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Restaurant du Jura

Treille 7 - Neuchàtel

Cuisses de grenouilles f raîches
\ J

DIMANCHE 3 NOVEMB RE , à 16 h. 30

3me CONCERT
de la COLLÉGIALE

Andrée DUCOMMUN, soprano
Léon ZIGHERA, violoniste, Paris
Samuel DUCOMMUN, organiste

Entrée libre Collecte

« JE À »ÈS CE SOIR éBtàk, k. [3 E> COULEURS LE FILM DE TOI FIS I
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Exposition de peinture
Alice Borel

expose à son domicile à MALMONT/COUVET
SES HUILES (JURA), FAÏENCES , PORCELAINES

DU 26 OCTOBRE AU 10 NOVEMBRE INCLUS
Chaque jour dès 14 heures Invitation cordiale

Pour répondre aux nombreuses demandes de renseignements

MICROS , Neuchàtel
ouvre un service

I

'fBk. M JÊÊ SSj Bfi Consultations écri tes  et orales à
^Hbj Hffi SB l WSHwmW l'Ecole-Club, 16, rue de l'Hôpital,

«MsJSB TSJTK SHC m̂T^  ̂sssBa tous les lundis dp 1.1 à 17 h.

^  ̂™ ^  ̂ Tél. 5 83 49.

Problèmes ménagers, sociaux, psychologiques, pédagogiques,
professionnels et éducatifs

Consultation orale - Consultation téléphonique ¦ Consultation écrite

Service gratuit
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PRÊTS
de 300 à. 2000 fr. sont
rapidement accordés
a fonctionnaires et
employés â salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. — Service de
prêts S. A., I.iiclnge l(i
(Rumine) ,  Lausann e ,
tél. (021) 22 52 77.
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Coupe des variétés
Chanteurs et instrumentistes amateurs

inscrivez-vous sans tarder

1er étage : 16 novembre à La Paix
Superbe coupe « CANADA DRY »

Nombreux prix
JEANNERET - MUSIQUE - SEYON 28

Centî e de Liaison des sociétés féminines
de Neuchàtel

Consultations juridiques
pour toutes les femmes ayant des problèmes
touchant : réaimes matrimoniaux , adoption ,

A. V. S., etc.
le premier mardi de chaque mois

au Restaurant Neuchàtelois
de 17 à 19 heures

Prochaine séance : mardi 5 novembre

r
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On prend

CHIENS
en pension. Bons soins.
S. Burger, Vllllers. Dégustation tous les Jours
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Brasserie du City, Neuchàtel
Vendredi 1er novembre

Début de l ensemble
Jean SPIELMANN

un orchestre qu 'il faut  entendre

PENSION-RESTAU RANT
DU SEYON

Demain soir : SOUPERS TRIPES
(également à l'emporter)

et filets Mignons
Se recommande : Famille PHIlsIFPIN-BOSS

chef de cuisine, tél. 5 48 40

Fromage « Monsieur » I
L'ARMAILLI

MSP! VSl
iMiifflJm
CERCLE NATIONAL

NEUCHATEL

SAMEDI
2 novembre

dès 20 heures

GRAND
MATCH

AU

DU CERCLE
NATIONAL
QUINES

SUPERBES

Samedi 2 novembre,
dès 20 heures

au restaurant
des Vieux-Prés

MATCH
au cochon

jambons, lards,
saucisses
Tél. 7 15 46

Famille Jeain Oppliger

j Brie sur paille
L'ARMAILLI

j ifta» j
Sm Cave |

Neuèateloise jm
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La Société fédérale de gymnastique
des Geneveys-sur-Coffrane

a le plaisir d'inviter ses amis et membres
à son

grand match au loto
le samedi 2 novembre , dès 20 heures

à l'Hôtel des Communes
Comme d'habitude de superbes QUINES

les attendent
ABONNEMENTS

Jeune homme, Suisse
allemand , cherche per-
sonne pouvant lui don-
ner

leçons de français
(le soir) . Faire offres
BOUS chiffres P. E. 4712
au bureau de la ' Feuille
d'avis.

Hôtel de la Car
et du Jura

LES HAUTS-GENEVEÏ
Samedi 2 novembre
D A N S E

avec 1-ECHO DU CHALE
Prolongation d'ouvertui

autorisée
Se recommande :

Mme SCHNEIDE

"— *̂- - Salami
Vins rouges
Lambrusco
nouveau, doux

Cappuccino - Zappia

Location de

FILMS 8 mm.

NEUCHATEL - Côte 7

(Les HALLES IgnorentA
la volaille congelée i



Comment se répartiront les tâches
entre la Confédération et les cantons

Notre correspondant de Berne nous écrit :
i contre-projet que le Conseil fédéral oppose à l'initiative routière et
t l'ai donné l'essentiel dans un précédent article, maintient en principe

*" uveraineté des cantons sur les routes, même « nationales ».
. _ cut se demander toutefois si
.i« notion de ¦ souveraineté » gardera

Inné consistance encore le jour où
? cantons, sans doute chargés «de

trulr e et d'entretenir les routes »,
nour ront accomplir leur tâche que

116 lnn les instructions et sous la haute
."'rveiliance . dn pouvoir fédéral

l> fa»t esil cependant que le Conseil
iMmi n'a pas voulu, daims son projet
Xtiitiotn.nel, attribuer à la Confédé-
tion la compétence exclusive de cows-

wrire d'entretenir et de payer non Pas
^semble des routes nationales, mais
dHnoi-i'S celles qui mériteront le nom
.•'autoroutes. . . ... „ . ,

n n'était pas interdit, en effet , de
' eer à une telle solution. Preuve en
il que le département des finances et

Su douâmes, qui avait examiné 1e pro-
Mème en prévision des débats saur le
Mur régime financier , a exprimé sur
L notait un avis que 1e Conseil fédéral
résume K'insd :

ta souveraineté cantonal e qui , du
noint de vue formel , existe encore
Sans le domaine routier , est en fait
largement abolie. La Confédération
subventionne l'aménagement des voles
Dr|nclpales dans une proportion allant
jusqu'il 90 % des frais ; elle a acquis
ainsi une influence considérable sur
la composition de cette partie des
chaussées cantonales. C'est Ici que
l'offre l'occasion de simplifier les rap-
ports entre l'Etat centra] et les can-
tons. La souveraineté de ceux-ci sur
les routes ne doit pas être suppri-
mée ; là où les intérêts cantonaux
sont réellement au premier plan, cette
souveraineté doit au contraire être
Intégralement respectée. En revanche,
et c'est le cas pour les routes princi-
pales, là où les intérêts de la Suisse
entière prédominent , c'est la Confé-
dération qui doit assumer les respon-
sabilités.

Si le Conseil fédéral na pars retenu
cette thèse, c'est qu'il «lest n-aiMiié à
l'avis « politique • exprimé pair la com-
mteion diite de • planification », qui,
tout en reconnaissant les avantages que
présenterait une solution « autoroutes
fédérales », n'entend charger la Confé-
dération que des tâch es dont les can-
tons ne peuvent prendre la responsabi-
lité. Or, il va de soi que, du point de
me technique tout au mains, les can-
ton» sont équipés pour la construction
des routes, même s'ils doivent, pour
quelques années, renfoncer cet équiiipe-
raent.

Les canton»
tant des agents d'exécution
Est-ce à dire que te texte du contre-

projet donne entière satisfaction et
sssTJme une répartition très mette des
tâches entre la Confédération, aiutoiriité
suprême aVorganisatioai et de contrôle,
et les cantomis réputés souverains ?

Car ce texte, on peut le prendre et la
tourner comme on veut, on n'en tire

guère autre chose que ceci t les cantons
sont des agents d'exécution. Certes, la
Confédération, qui reçoit « le pouvoir
de régler les questions de l'établisse-
ment et de l'entretien d'un réseau à»
routes nationales », consultera les can-
tons. Mais la décision fondamentale,
celle qui commandera tout le dévelop-
pement futur , lui appartient à elle seule.

Ensuite, elle aurôbera les dispositions
selon lesquelles les cantons seront char-
gés de construire et d'entretenir les
routes nationales. L'intention du Con-
seil fédéral n 'est pas, pour le moment
du moins, d'enserrer les autonités can-
tonales et leurs iimgéuieuns daims uin la-
cis d'instructions détaillées. Son dessein
se borne à donner aux cantons, pour
leur politique routière, une règle qui
doive leur permettre « d'adapter les
projets de construction au plan d'amé-
nagement national et d'éviter ainsi des
investissements injustifiés » .

En somme, c'est, avec celui de con-
trôleur général , un rôle de coordina-
teur que semble vouloir s'attribuer le
pouvoir central . Toutefois rien , dans
le projet, ne nous garantit qu'il s'y
tiendra strictement. Déj à il se pro-
pose d'aller plus loin puisqu e, selon
le texte gouvernemental , la Confédé-
ration pourrait se substituer au can-
ton incapable d'assumer sa tâche en
ce qui concerne les routes ou qui la
négligerait.

Pourquoi ne pas mieux
partager les pouvoirs ?

Tel qu'il est rédigé, le projet cons-
titutionnel permet à la Conféd ération ,
par le jeu de dispositions ou d'instruc-
tions de plus en plus serrées, d'exer-
cer sur l'aménagement du réseau rou-
tier une influence toujours plus sen-
sible et même déterminante.

Dans ces conditions, on en vient à se
demander s'il ne sera it pas plus simple
et plus net de reprendre l'idée du dé-
partement des finances et de partager
nettement les pouvoirs entre Confédé-
ration et cantons, la première acquérant
la souveraineté sur cette partie du ré-
seau — je songe aux véritables auto-
routes — qui doit sans discussion pos-
sible être construite dans l'Intérêt du
pays tout entier.

SI l'on redoute cependant cette nou-
velle atteinte au fédéralisme, il faut
alors le défendre avec plus de fermeté
que ne l'a fait le Conseil fédéral dans
son projet d'article 36 bis. Dans la forme
proposée, 11 expose la notion de « souve-
raineté cantonale » à n'être plus qu 'une
fiction juridi que, tandis qu 'une nette
délimitation des pouvoirs , selon l'Im-
portance des voies de communication,
permettrait au moins de conserver une
réalité à cette part de souveraineté qui
resterait aux cantons. O. P.

Le développement du réseau routier

LE DÉVELOPPEMENT
DE LA TÉLÉVISIO N SUI SSE

BERNE, 31. — La commission fédê-
TJ1« de tél évision s'est réunie le 28
octobre à Saint-Gall sou* la présidence
de M. E. Weber, directeur général des
P.T.T.

Ses délibérations sur l'état actuel et
le développement futur de la télé-
vision se sont fondées sur trois déd-
iions politi ques importantes de ces
derniers mois : le peup le ayant rejet é,
le 3 mars 1957, l'additif constitution-
nel relatif à la radio et à la télévi-
sion, le financement du service des
programmes est maintenant assuré non
leulement par les quotes-parts préle-
Tées sur les taxes de concession , mais
par les contributions de l'« Association
pour le développement de la télévi-
sion suisse », créée par l'Association
suisse des éditeurs de journaux , ain-
il que par le prêt remboursable à in-
térêt que les Chambres fédérales ont
t-cordé lor s de leur session d'autom-
ne.

Les bases sont ainsi posées pour le
passage du service d'exp érimentation
a l'exploitation régulière dès le 1er
janvier 1958.

Le service des programmes
la commission entendit ensuite des

rapports sur ce qui a été fait en Suisse
tenu le domaine de l'organisation, des
installations techniques et des program-
">« et constata que t

1. L'administration des P.T.T. est
seule responsabl e de l'extension techni-
que du réseau d'émission , les crédits
qu'elle demande doivent être incor-
porés au bud get annuel.

2. La Sociét é suisse de radiodiffu-
sion obtient du Conseil fédéral la con-
cession pour le service des program-
mes de la télévision , tout d'abord pour
une durée de dix ans.

A ce sujet , la commission fut  ren-
seignée sur les instal lat ions établies
jus qu'ici par les P.T.T. en vertu de
1 arrêté fédéral du 22 juin 1955 relatif
aux crédits à accorder pour la cons-
truction d'émetteurs au Saentis, au
Monte-Ceneri et au Monte San Sal-
vatore.

L'émetteur du Saentis
La commission a pu se rendreWmp te sur place que les travaux de

j0n f,nJcî ion du P 'n s haut émetteurua télévi sion européen , celui du Saen-
tln ,s.eront bientôt terminés. Les ins-
Su n" techni ques sont en partie
°eJà montées à leur place définitive•*¦ °n peut compter que des émissions
<J» mires et des essais auront lieu en-
™r<s avant Noël. On envisage de com-¦,« ¦¦ ''"Pioitation du printemps de
lai a 8ta tion du Saentis est cer-
nl ,  ent Ia Plus intéressante et la
dern 

C0InP,ète de nos installation s mo-rnes à haute fréquence. Elle sera
sans 

er,el?p"" classit*ue d ' instal lat ion
foi» l)uts multi p les , servant à laau serv ice des ondes ultra-courtes,

à la télévision, à l'appel des automobi-
les et à la téléphonie par faisceaux
hertziens.

Les installations au Tessin
En outre, qu elques exposés furent

présentés sur l'état d'avancement des
travaux dans les installations en cons-
truction au Tessin. Toute une série
de difficultés ayant été surmontées,
l'émetteur du Monte Ceneri pourra
être mis en exploitation au printemps
de 1958, tandis que celui du Monte
San Salvatore pourra fonctionner en
automne de la même année.

Emetteurs régionaux
Il fut constaté qu'en principe l'ad-

ministration des P.T.T. doit se bor-
ner pour le moment à améliorer et
agrandir des installations existantes,
ce qui exigera au moins trois ans.
Le programme élaboré pour cette pé-
riode (1958-1960) prévoit , pour les
installations de transmission, la cons-
truction du deuxième grand émetteur
de Suisse romande, au Gibloux. La con-
cession nouvellement créée pour l'ex-
ploitation d'émetteurs-relais de faible
puissance permettra de répondre, sur
le plan régional , à certaines demandes
de transmission des programmes suis-
ses par des corporations privées et des
communes.

Une entente est Intervenue avec le
Ciné-Journal suisse, en ce sens que
celui-ci étendra davantage son acti-
vité aux thèmes politi ques et culturels,
tandis que les actualités proprement
dites seront réservées au Télé-jour-
nal.

Le sénateur H. Borgeaud
échappe de justesse

à un attentat du FLN

Sortant de son domicile, a Paris

Les agresseurs n 'ont pas encore été retrouvés
PARIS, 31 (A.F.P.). — Un parlementaire français d'Algé-

rie connu, le sénateur radical Henri Borgeaud, représentant
de la région d'Alger où il est propriétaire d'un important jour-
nal « La dépêche algérienne », a échappé, jeudi matin, à Paris,
à un attentat, dirigé contre lui vraisemblablement, d'après les
premières constatations, par des membres du Front de libéra-
tion nationale algérien.

Le commissaire divisionnaire de
police chargé des recherches a pu-
blié hier soir les résultats de son
enquête et la reconstitution de
l'agression.

UNE RAFALE
DE MITRAILLETTE

Le sénateur venait de quitter son
domicile, proche du Bois de Boulo-
gne, un peu avant 10 heures du ma-
tin , lorsqu'un policier qui se trou-
vait à ses côtés dans sa voiture,
aperçut à quelque distance un hom-
me de type nord-africain faisant de
grands gestes : à ce signal un autre
individu se trouvant dans une auto-
mobile arrêtée un peu plus loin
sortit du véhicule, brandissant une
mitraillette dont il tira une rafale.
Mais alerté par le policier , le chauf-
feur de M. Borgeaud avait pu accé-
lérer et une seule balle frappa le
véhicule, brisant le pare-brise heu-
reusement devant une place vide.

SIGNALEMENT IMPRÉCIS
La voiture de l'agresseur, occupée

par trois hommes, démarra à son tour,
mais lorsqu'on put la rattraper à un
feu rouge, elle était vide. Le véhicule
appartenait, selon les indications re-
cueillies par la police, à un membre
du FLN en prison depuis trois mois.
L'arme a été retrouvée, c'est une mi-
traillette Mauser, mais les signalements
des trois occupants du véhicule d'après

les témoins, restent Imprécis. Il s'agit
de deux Nord-Africains et d'un c Eu-
ropéen ».

UN HOMME INFLUENT
Le sénateur Henri Borgeaud préside,

au Sénat français , l'important groupe
de la gauche démocratique. Algérois
d'origine, il a fait partie ' en Algérie
de nombreuses assemblées municipales
et régionales. Il occupe une place pré-
pondérante dans l'activité écomonique
industrielle et agricole algérienne.

Joukov serait transféré
( S U I T E  DE LA P R E M I f! B E P A G E )

La délégation, composée de six per-
sonnalités, sera conduite par le vice-
président KardelJ et M. Alexandre Ran-
kovitch.

On s'attendait généralement que Tito
lui-même se rendrait également à Mos-
cou, jusqu'à ce qu'il fut annoncé mar-
di passé qu'il souffrait d'un lumbago
et qu'il ne pourrait plus pendant des
mois entreprendre de voyages à l'étran-
ger.

L'annonce de Jeudi soir est Interpré-
tée dans la capitale yougoslave com-
me réaction à la soudaine élimination
du maréchal Joukov de son poste de
ministre soviétique de la défense. Bien
qu'on ne doute pas que le chef yougo-
slave souffre réellement d'un lumbago,
sa décision de ne pas aller à Moscou
doit être considérée plutôt comme une
protestation contre les motifs qui ont
amené le remplacement de Joukov.

L'« Unita » :
« Le maréchal raisonnait

comme un militaire »
ROME, 31 (A.F.P.). — Evoquant l'af-

faire Joukov, le correspondant à Mos-
cou de l'organe communiste italien!
I*« Unita » affirme que les résolutions
adoptées par le comité central du parti
communiste soviétique, dont les travaux
viennent de prendre fin , ne sont pas
encore connues dans leur texte, mais
qu'elles confirmeraient de toute façon
« la décision générale prise par le

praesidium du Soviet suprême sur le
plan gouvernemental •.

« L'effort pour redonn er aux organi-
sations du parti communiste leur ca-
pacité de contrôle et de direction poli-
tique s'est heurté à l'opposition du
toaréchal Joukov », écrit le correspon-
dant de l'« Unita », qui ajoute : « Le
maréchal raisonnait comme un mili-
taire, voyant la seule garantie d'effica-
cité et de discipline dans l'armée, dans
le commandement, dans la rigidité et
dans la rigoureuse subordination hié-
rarchique. Le travail politique des co-
mités du parti élus par la base consti-
tuait, estimait-il, une incertitude dan-
gereuse et un attentat contre ce qui
devait être un « règlement de fer » des
forces armées. »

Préjugé favorable à M. Gaillard
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Le préjugé favorable si généreuse-
ment accordé à M. Gaillard ne va pas,
en effet , au-delà d'une adhésion de
principe et c'est en réalité sur le con-
tenu de son programme gouvernemen-
tal et sur la composition de son équi-
pe qu'il sera pratiquement jugé. Ses in-
tentions ne sont pas suspectées, mais
des précautions sont prises de part et
d'autre.

C'est ainsi que les modérés et le M.
R.P. font dépendre leur attitude finale
de la mise sur pied effective de cette
combinaison élargie allant . des socia-
listes aux modérés inclus » telle que
l'a dessinée M. Gaillard. La réserve est
significative. Au cas où par 'aventure
la S.F.I.O. ne donnerait pas sa partici-
pation, les républicain s populaires pour-
raient parfaitement retirer leur épin-

gle du jeu. Quant aux modérés , leur
position de repli se situ e au niveau
du programme gouvernemental et il est
bien évident que si M. Gaillard s'en-
gageait dans la voie d'un programme
à coloration socialiste marquée, les in-
dépendants ne se considéreraient plus
comme tenus à lui apporter leur con-
cours.

La position socialiste
reste très f loue

Pour ce qui est des socialistes en-
fin, leur position demeure encore très
floue. Ils sont prêts à voter l'Investi-
ture des deux mains, mais assez peu
disposés à participer à un cabinet de
défense républicaine. Un conseil natio-
nal S.F.I.O. est convoqué pour diman-
che prochain. Il se prononcera sur l'op-
portunité de la participation. Dans le
moment présent , les élus socialistes de-
meurent extrêmement réservés et une
forte majorité reste fondamentalement
hostile à une cohabitation avec les in-
dépendants.

La raison mise en avant pour justi-
fier cet ostracisme est qu'un gouverne-
ment où figureraient modérés et so-
cialistes serait d'avance frappé d'im-
mobilisme et condamné à une volatili-
sation immédiate aussitôt que se pose-
rait un problème de politiqu e géné-
rale. Le risque est trop grand pour
qu'il soit couru, disent les avocats de
la non-participation , et il serait préfé-
rable que renonçant à sa conception
de cabinet d'union républicaine, M.
Gaillard s'en tienne à une formule mi-
noritaire où les socialistes — et les
modérés également — ne seraient liés
que par un simple contrat moral d'in-
vestiture.

Cette conception extrêmement élas-
tique de la majorité gouvernementale
a peu de chance d'être retenue par M.
Félix Gaillard et l'on a tout lieu de
supposer que celui-ci s'en tiendra à sa
proposition antérieure de gouvernement
de large assise parlementaire, appuyé
par la participation effective des dif-
férents groupes nationaux.

Trois jours de réflexion sont donc
accordés au parti socialiste pour pren-
dre sa décision dont on peut dire
qu'elle commandera l'issue de la tenta-
tive Félix Gaillard. Quelle sera cette
décision ? Les avis étaient partagés en
cette matière, mais avec un très léger
avantage, hier soir, en faveur de la
participation .
Débat d'investiture : mercredi

D'autres tâches urgentes attendent
maintenant le président pressenti. Il va
s'y atteler sans perdre une minute et
l'on connaîtra au plus tard samedi les
point s principaux du programme gou-
vernemental qu 'il présentera à l'As-
semblée nationale non plus mardi 5
novembre, comme il en avait primitive-
ment le dessein , mais plutôt mercredi 6
et cela en raison de la décision socia-
liste de ne se réunir que dimanche
prochain pour statuer sur la partici-
pation.

M.-G. G.

Stalinon
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

LA DÉPOSITION
DU PROFESSEUR LEBUETOÎV
Le professeur Lebreton commence sa

déposition en déclarant :
« Je m<e sui iis adjoint cinq spécialistes

de disciplines lires différentes , car, pour
étudier toute celte affaire, les eoinma is-
sainces d'un seuil homme ne suffisent
pais. Quand, nous constatons que des
produits pharmaceutiques sont faits par
des hommes uniquement titulaires du
diplôme de pharmacien, nous pensons
que c'est une erreur. »

Pendant près die deux heures, l'expert
en 'toxicologie décrtit ses recherches en
les illustran t de photo graphies projetées
sur un grand écran , photographies qu 'il
explique baguette en main.

Pendant une heure encore, il com-
mente son rapport qui lui a demandé
dieux aims die tiraivail avec l'aide de phy-
siciens et de chim istes. Puis oeux-ci dé-
posent à leur tour 

Le professeur Lebreton reproche vi-
vement au phairmaoien Feuillet de ne
pas «'être au moins demandé si 1e « Sta-
linon » était stable.

La prochaine séance auira lieu lundil.
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CHAPELLE DES TERREAUX, 15 heures
HEURE DE PRIÈRE

pour les malades

— CINEAC —
NEUCHATEL

Enfanta admis dès 7 ans
Permanent : 14 h. 30 à 21 h. 30

! EN COULEURS j

« Comment vivent les Russes » »
Le film de Pedrazzlnl, reporter de

« Paris-Match » :
complètement apolitique...

Nouvel épisode de la guerre des polices en France ?

L'ancien directeur de la Sûreté nationale l'avait déposé
au g r ef f e  dans la procédure qui l'oppose à l ancien

directeur de la P.J.

PARIS, 30. — M. Pierre Bertaux , ancien directeur général de la Sûreté
nationale , vient de déposer entre les mains de M. Jacquinot , doyen des juges
d'instruction du Parquet de la Seine, une plainte contre X pour « enlève-
ment ou destruction de pièces de procédure pénale ».
. Le dossier du procès qu 'il a intenté

à M. Valantin , ancien directeur de la
police judiciaire , pour « dénonciation
calomnieuse », affaire qui devait être
plaidée le 4 novembre devant la 17me
Chambre du tribunal correctionnel de
la Seine, aurait , en effet , disparu du
greffe du Palais de justice.

LA GENÈSE DE L'AFFAIRE
En 1950, on s'en souvient , M. Valan-

tin avait déposé une plainte en « as-
sociation de malfaiteurs » qui visait M.
Bertaux. L' information confiée à la
suite de cette plainte à M. Lecharny,
alors doyen des juges d'instruction de

la Seine, devait aboutir à une ordon-
nance de non-lieu , puis à un arrêt de
non-lieu.

Aussitôt , M. Bertaux avait chargé son
conseil de déposer une plainte en « dé-
nonciation calomnieuse » contre M. Va-
lantin.  Celui-ci avait invoqu é le bé-
néfice de la loi d'amnistie. Un arrêt
de la Chambre des mises en accusa-
tion , en date du 12 novembre 1955,
devait cependant le renvoyer devant
le tribunal correctionnel.

L'affaire Valantin devait être plai-
dée le 30 septembre dernier devant la
17me Chambre du tribunal correction-
nel de la Seine lorsqu 'on s'aperçut que
tout le dossier de l'instruction relatif
à la prétendue « association de mal-
faiteurs » avait disparu.

L'affaire fut renvoy ée au 4 novem-
bre, mais toutes les recherches effec-
tuées pour retrouver le dossier étant
demeurées vaines jusqu 'à ce jour, M.
Bertaux a jugé opportun de saisir le
Parqu et de ces faits.

Un juge d'instruction sera incessam-
ment désigné par le doyen Jacquinot
pour instruire cette nouvelle affaire.

Disparition du dossier
BERTAUX-VALENTIN
au Palais de justice de Paris

TCHÉCOSLOVAQUIE

PRAGUE, 31 (A.F.P.). — Un groupe-
ment illégal qui « complotait contre le
régime de démocratie populaire s a été
découvert par la police d'Ostrava. Qua-
tre personnes ont été arrêtées, dont le
chef de l'organisation Otto Walch , an-
cien soldat engagé dans l'armée alle-
mande pendant la guerre.

Walch et ses complices avaient pré-
paré c une liste de personnalités et de
fonctionnaires qu'ils se chargeaien t de
faire disparaître » selon les méthodes
des fascistes hongrois, le jour où une
insurrection armée éclaterait en Tché-
coslovaquie. Walch aurait déjà subi une
condamnation d'un an de prison pour
avoir, en 1948, été en contact avec un
ancien attaché militaire américain à
Prague, auquel il avait offert ses ser-
vices.

Découverte d'un complot

GRANDE VENTE
de nos traditionnelles

petites langues de bœuf
fraîches, sans gorge , sans graisse,

avantageuses

Boucherie-charcuter ie MAX HOFMANN
Rue Pleury 20 - Tél. 5 10 50

Commerce d'alimentation cherche

jeune vendeuse
expérimentée. Place stable. Adresser
offres écrites à L. B. 4738 au
bureau de la Feuille d'avis.

CE SOIR, dès 20 heures
au Cercle National

LE LOTO de l'année
DES CHAUFFEURS MILITAIRES

(A.R.T.iW.)
Des montres, chevreuils , poulardes,
paniers ga rnis, fumés, lapins, etc.

I C E  

SOIR, DÈS 20 HEURES
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CERCLE LIBÉR AL
1er TOUR GRATUIT

QUIIVES FORitHDARLES
(Voir annonce)

Société philatélique de Neuchàtel
Samedi 2 novembre, de 14 h. à 18 h.

HOTEL CITY, 1er étage

Bourse aux timbres
Table des Jeunes - Entrée libre

Le Comité de la fondation du CENTRE
DE RÉADAPTATION FONCTIONNELLE
NEUCHATELOIS ET JURASSIEN re-
mercie sincèrement ses nombreux et
généreux donateurs.

La collecte de fonds se poursuit et il
est encore temps de verser votre con-
tribution nécessaire à la rééducation
fonctionnelle dos

poliomyélitiques
et des accidentés

du travail et de la circulation . Compte
de chèques postaux IV 6175, Neuchàtel.
MERCI.

Ce soir, à 20 h. 15, réunion avec film

<La puissance de la prière est-elle
à la disposition de chacun?»

CHAPELLE DES TERREAUX
Nous prierons avec les malades

Invitation cordiale. Mission évangéllque

PÉKIN, 31 (Reuter). — Le chef com-
muniste chinois Mao Tsé-toung va par-
tir ces prochains jours pour Moscou ,
où 11 participera , le 7 novembre, aux
fêtes qui marqueront le 40me anniver-
saire de la révolution bolchevique. Co
sera le second voyage à l'étranger de
Mao Tsé-toung et on pense à Pékin
qu'il s'agira d'un voyage triomphal.
Les Russes s'efforceront sans doute de
surpasser en grandeur le voyage que fit ,
le printemps dernier à Pékin, le prési-
dent Vorochilov.

Mao Tse-toung
ira à Moscou

Informations suisses

en lui demandant de démonter les
tuyaux de votre cuisinière : utilisez plu-
tôt un Diablotin, ramoneur chimique,
qui se pose sur le charbon rouge de
l'appa/rell de chauffage et fait dispa-
raître la suie. Un produit Rollet, chez
les droguistes.

MADAME,
n'ennuyez plus votre mari

GRANDE-BRETAGNE

LONDRES , 31 (Reuter). — Malgré
l'avertissement donné par le gouverne-
ment que des augmentations excessi-
ves des salaires pourraient pousser la
nation à la catastrophe, les syndicats
des employés des chemins- de fer bri-
tanniques et du bâtiment ont fait sa-
voir, jeudi, leur décision d'insister pour
obtenir dos augmentat ions  cla salaires,

Revendications
de salaires

ZURICH

ZURICH, 1er. — La Société des lai-
tiers de la ville de Zurich a pris posi-
tion sur la décision du Cartel syndi-
cal d'inviter les consommateurs à rie
plus acheter de lait à la suite de l'aug-
mentation de son prix dès le 1er no-
vembre. La société constate que cette
« grève » ne frappe ni le Conseil fédé-
ral , responsable de la décision de haus-
ser le prix du lait , ni les paysans, qui
pourront toujours livrer leur marchan-
dise, mais bien les laitiers , qui pour-
tant ne profitent en rien de la hausse
en question. Ces derniers condamnent
donc la t grève des consommateurs ».
Les représentants du personnel des lai-
teries se sont également élevés contre
l'appel du Cartel syndical , qui n'appor-
tera aucun avantage aux consomma-
teurs , mais portera préjudice à une
catégorie de salariés, à savoir les em-
ployés des laiteries.

Les laitiers
et la « grève du lait »

"•""»« IMPRIMERIE OENTïvALB
¦___ , et de la mmmum
nroiIiE D'AVIS DE NIiaCHATHLSJL !8. ru» du Concert - Neuchàtel ;

Directeur: Maro WoUrath
R*<l<«>teur en ohef du journal i
¦w René Bralchet
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Un second «Spoutnik»
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les essais de fusées
sont très coûteux

NEW-YORK , 31. — Du correspondant
de l'Agence télé grap hique suisse t

L'airmée aniérioaiine a procédé, ara
cours de l'am paisse, à des essaiis de fu-
sées à rayon d'action moyen, dont le
coût s'est élevé à environ 60 millions
ée dioJlains. Au cours de la semaine
écoulée seul ement, iil a été dépensé
quelque 12 millions de dollars pour de
tels essais.

Ces chif fres, qui ne concemient qu'un
seul type d'ainme déterminé, donnent un.
certain point die compairaision sur les
frais énormes que nécessite l'ensiemble
du proignaimmie de irecherches et die dé-
veloppement des fusées. Chaque lainoe-
nient d'unie fusée moyenne coûte envi-
ron 6 millions die doiliaire, sains compter
les frais die recherches sclenitifiquies et
die développement technique du. projec-
tile. Jusqu'ici, les Btaits-Unis ont dé-
pensé environ 2,5 milliards de dollars
pour les travaux de recherches et de
développement dos fusées die tous ty-
pes. Cependant, beaucoup d'argent a été
gaispilllé du fait que les trois airrnes ont
expérimenté chacune leurs propres fu-
sées. Cela a, de plus, pour effet die re-
tarder les progirès dans rexécutiioin du
programme des airmes téléguidées. Quel-
ques-uns des types de fusées n 'oint pas
obtenu le succès attendu , pair le dépar-
tement die la défense et il a été décidé
de mettre fin à leur développement. Au
lieu d'unir leuirs efforts, les trois airmes
cherchent à s'attacher les savanits les
plus qualifiés.

Attribution
des Prix Nobel

de physique
et de chimie

STOCKHOLM, 31 (A.F.P.). — Les pro-
fesseurs chinois Tsung Dao Lee et Chen
Ning Yang ont reçu conjointement le
prix Nobel de physique pour « leurs re-
cherches approfondies sur les lois de
parité , recherches qui ont conduit à
des découvertes importantes concernant
les particules élémentaires » .

M. Tsung Dao Lee est né en Chine
le 25 novembre 1926. Après avoir ac-
compli ses études de physique à l'Uni-
versité de Chicago, il reçoit le titre de
docteur en 1950 et fait ensuite fonction
d'assistant à l ' Insti tut astronomique de
Chicago, puis entre comme assistant à
l'Institut de physique de l'Université
de Californie jusqu'en 1951. De 1951 à
1953, il est attaché à l 'Institut des hau-
tes études de l'Université de Princeton.
En 1953, il est nommé professeur-ad-
joint à l'Université de Colombia , à New-
York.

M. Chen Ning Yang est né en Chine
lé 22 septembre 1922. Après des études
en Chine, il entre en 1942 à l'Univer-
sité de Chicago où il reçoit le titre de
docteur en 1948. Il est ensuite chargé
de cours de physique à la même uni-
versité de 1948 à 1949. Depuis 1949, il
est attaché à l'Institut des hautes étu-
des de Princeton .

Le prix Nobel de chimie
STOCKHOLM , 31 (A.F.P.). — Le prix

Nobel de chimie pour 1957 a été dé-
cerné au savant britannique Alexander
Todd , pour ses travaux sur les nucléo-
tides et les coenzymes nucléotides.

Né à Glasgow le 2 octobre 1907, il
étudia d'abord à l'Université de cette
ville, en. 1928 et 1929, puis à Franc-
fort de 1929 à 1931, et enfin à Oxford
de 1931 à 1934. Depuis 1938, il est pro-
fesseur de chimie, ayant d'abord ensei-
gné à l'Université de Manchester puis
à Cambridge.



Pour la f ormation
des aides f amiliales

De plus en plus, on se préoccupe,
dans les milieux f émin ins  d'un pro-
blème qui est loin d 'être résolu :
celui que pose le f a i t , tragique sou-
vent , de la maman malade.

« Mais je  ne peux me payer le
luxe d 'être malade » disent les
mères surmenées et anxieuses de
« tenir le coup ». Chacune sait ,
en ef f et , qu'une maman ne s'alite
qu 'à la dernière extrémité. Qui
soignera et remplacera la mère de
f ami l le  dans ce f o y e r  désorganisé ?

C'est précisément à ce moment
qu 'apparaîtra « une maman de se-
cours ». Cette aide fami l ia le  ayant
une grande expérience domestique
allant de pair avec la maturité de
caractère et le tact nécessaire, soi-
gnera la maman, dirigera le mé-
nage.

- Pour donner la formation né-
cessaire aux aides f amil iales, pour
organiser des cours de per fec t ion-
nement il f a u t  une maison sp écia-
lisée et encore toujours de l'argent.
Pour que la « S a f f a  1958 » devienne
une réalité on a besoin de l'aide
de tous.

C'est la raison pour laquelle un
morceau de savon sera of f e r t  à la
p o p u lation et le bénéf i ce  de cette
vente aidera à la réalisation de ces
proje ts .  Que tous les gens de cœur
achètent donc le savon de la
solidarité.

NEMO.

AU JOUR TE JOCT8

LE MENU DU JOUR I
Potage crème d'orge t
Compote aux raves j
Ragoût de bœïif ;
Pommes nature i
Gâteau au café t

'¦ ... et la manière de le préparer i
Gâteau au café . — Mélanger 100 î¦ grammes de sucre et 70 grammes de 1

; beurre, y ajouter l'un après l'autre I
; deux œufs entiers. Réduire en cha- J
: pelure 150 grammes de biscottes , J'¦ ajouter 2 cuillerées de cette cha- |'¦ pelure au mélange et mouiller avec i
; 2 tasses de café très fort et boull- «
: lant. Verser alors sur le tout le J: reste de la chapelure, 60 grammes j
: d'amandes hachées, une tombée de i
'¦ rhum puis, dans un moule beur- J¦ ré , laisser prendre au frais. Ser- j
: vlr avec de la crème fouettée. j

î

Etat civil de Neuchàtel
NAISSANCES. — 19 octobre. A Por-

rentruy. Garessus , Catherine-Françoise,
fille de Michel-Joseph, restaurateur à
Neuchâteil, et d'Odlle-Marguerlte-Suzan-
ne, née Choulat. 24. Morard, Brigitte-
Cécile, fille de Jacques-Antoine, repré-
sentant à Peseux , et de Marie-Jeanne,
née Chenaux. 25. Arnoux, Mireille , fille
de Raymond-Auguste, employé C.P.P. à
Bienne, et de Hllda-Glnette, née Hirschl;
Perrot, Olivier-René, fils d'Edouard-Al-
bert , installateur électricien, au Lande-
ron, et de Dorette-Violette, née Nater ;
Pellrath , Catherine, fille de Paul-Henri,
ingénieur à Cortaillod , et de Cécile-
Marie, née Brazzola. 26. Kaiser, Cons-
tamtln-Otto, fils de Câsar-Max-Konstan-
¦bin , mécanicien à Neuchàtel , et d'Odette-
Lydie, née Leuba. 27. Henzen , Caroline,
fille de Prosper , employé de bureau
è. Neuchàtel , et d'Amalia, née Pusch-
mann ; Rliegg, Cédric, fils d'Albert , mé-
canicien à Cressier, et de Liliane née
Vuill'iomenet. 28. Delley, Cédric , fils
de Gustave-Robert, magasinier à Neu-
chàtel , et de Selina-Olga, née Peter ;
Kohler, Daniel , fils de Frledrich-Kurt,
employé B.-N. à Saint-Biaise , et de
Ruth-Martha, née Schumacher ; Andreo-
ni, Philtppe-Angelo, fils de WHQiam-
René, ouvrier de fabrique à Peseux , et
de Johanna, née Kreienbtihl ; Clément,
Danlèle-Nlcole , fille de Marcel-Laurent,
manoeuvre à Boudry, et de Marie-
Rose, née Anesi ; Sartorio , Maria-Teresa,
fille de Luigi-Carlo, cuisinier à Neu-
chàtel, et de Llna-Paollna, née Vercelli ;
Comba, Domenico-Franco, fils de Pietro,
chauffeur de camion à, Gampelen, et
de Glovanna-Portunata , née Cera ; Ser-
racaprlola, Alessandro, fils de Giovann i ,
monteur-électricien à. Peseux , et d'Yvette-
Béatrice , née Biliaud . 29. Stahll, Cédric,
fils de J&mes-All , employé T.N. à
CorceHes, et de Nadine-Germaine, née
Kanel.

Tribunal de police
Le tribunal de pol ice a siégé hier

sous la présidence de M. Bertrand
Houriet, assisté du greffier, M. Maurer.

J. G. fait opposition à un mandat
de répression dressé contre lui pour
une erreur de parcage. Son amende est
réduite à 10 fr. Il supportera en outre
6 fr. de frais.

S. G. et P. Z. demandent aussi une
réduction de l'amende qu'un mandat
de répression leur aff l ige  au nom de
la loi sur l'assurance chômage. Leur
amende est effectivement réduite à
5 fr., cliaoun supportant également 5 fr.
de frais.

F. D. a cru pouvoir faire la pré-
sélection à une bifurcation où il n'y
avait pas de flèches blanches. Il ap-
pren d ici qu'une telle manœuvre n'est
pas encore admise absolument par
la jurisprudence. Mais ceci ne suf f i t
pas à excuser Mme A. Z. à qui un
manque d'attention est reproché, man-
que d'attention qui lui fit heurter avec
sa voiture celle de F. D. stoppée à
droite de lia ligne médiane, mais non
du bord de la route. D'où 5 fr. d'amen-
de et 8 fr. de frais à F. D. et 20 fr.
d'amende et 10 fr. de frais à A. Z.

G. T. a eu un moment  d'hésitation
en voyant une voiture quitter une
place de parc. Le choc des véhicules
est la conséquence du malentendu des
conducteurs. La cour prononce contre
G. T. 20 fr. d'amende et 18 fr. de
frais.

M. M. n'a pas respecté la priorité de
droite dans une croisée sans visibilité.
Il fait opposition au mandat  de ré-
pression. Son amende est ramenée à
25 fr., les frais à sa charge s'élèvent
à 22 fr.

L. F. a fa i t  une manœuvre à gauche
pour s'engager dans une rue latérale.
Ceci obligea un camion venant en
sens inverse à passer à sa gauche,
risquant ainsi de provoquer un ac-
cident. Pour cette erreur L. F. paiera
une amende de 30 fr. et 24 fr. de
frais. E. P.

ENGES
Signalisation

(c) L'insouciance qui est l'apanage ma-
gnifique de l'enfance heureuse est aus-
si, hélas I trop souvent encore, le meil-
leur agent de la fatalité. Conseils et
recommandations, pour être efficaces,
n'empêcheront jamais  un gosse de tra-
verser la route à la manière des pou-
les ou de la considérer comme une pla-
ce do jeu ! Seule une si gnalisation
routière toujours plus abondante et
rat ionnelle pourra diminuer le nombre
ef fa ran t  des drames de la route. C'est
pourquoi deux panneaux viennent
d'être p lacés aux abords du collège
pour inviter les usagers motorisés à
plus de prudence. D'autant plus que,
lorsque l'autostrade sera terminée, les
émules de Fangio auront une fois de
plus tendance à presser un peu trop
sur le champ ignon !

SALUT MON VIEUX, ÇA ROULE ?Récit
de chez nous

Ce n 'est certes pas à nos vigne-
rons que s'adressa it, en ce dernier
octobre , cette salutation familière.
Ça ne « roulait » pas tellement gaie-
ment leurs chars de gerles. Plus
d'un , avec mélancolie , faisait le
compte des belles vendanges d'au-
trefois, où les gerles nombreuses
s'align aient sous les voûtes du vieux
pressoir.

Notre propos n'est pas, du reste,
de nous y appesantir. L'apostrophe
amicale figurant en tête de notre
pap ier nous a été dite récemment,
réveillant d'anc iens échos que ces
lignes prolongeront peut-être.

Oui , ce « ça roule ? » est évidem-
ment une expression tenant  le mi-
lieu entre l'argot et le beau langage.
Elle fleurit  plus souven t sur les
lèvres de nos Montagnons que sur
celles des descendants des lacus-
tres. Dans les vallées, on s'en tenait
à ce « Comment allez-vous ? » qui
n 'a pas encore tout à fait disparu
de notre conversation. Sans être
comparé à un vagon de chemin de
fer , l'expressif « cela va-t-il ? » vou-
lait dire bien des choses : on citait
dans le village telle personne dont
les rhumatismes s'aggravaient en
disant : « Elle ne va pas fort. » Ce
qui était la stricte vérité. Par ail-
leurs, si l'on apercevait tel horloger
septuagénaire courant les prés et
les bois une fois sa journée ter-
minée, on s'exclamait : « Regardez
donc le papa Amez-Droz, il va en-
core comme un chat maigre 1 » Et
n 'était-ce pas un esprit caustique
de chez nous que l'on entendait ré-
pondre ii'iinsi à ceux qui lui deman-
daient des nouvelles de sa santé !

« Oh 1 ça va, ça va bien trop vite...
du côté du cimetière ! »

Plus tard, après s'être un peu
frottés aux gens de la ville, ceux
de mon village disaient à leur pas-
teur : « Comment se porte aujour-
d'hui Mme Dubois ? » Ceux qui
croyaient mieux pa rler encore di-
saient : « Et votre « dame », com-
ment va-t-elle 1 » sans se douter
qu 'ils aura ient mérité l'apostrophe
virulente de ce vieux médecin neu-
chàtelois, répondant à pareille de-
mande par un : « Je n'ai pas de
« dame », monsieur, j 'ai une fem-
me ! » Mais sachez , bon nes gens de
mon vallon , que le comble de la
distinct ion , c'est de s'incliner céré-
monieusement, de serrer sans trop
la secouer la main tendue et de
proférer avec de respectueuses in-
flexion s de voix : « Bonjour mon
oncle, tante Isabelle « est » bien ? »

Ça roule... trop vite !
Après ce préambule, on peut bien

revenir à ce qui roule, au sens pro-
pre et précis du terme.

La fameuse question : « Ça roule »
ne nous atura j amais été posée autant
?u

'en ce deuxième semestre de
957. On en devine la cause avec

les trolleybus tou t battant neufs
dont on nous permettra bien de
parler une fois encore. Bientôt, Ils
vont passer de l'actualité dans les
choses vite oubliées.

Bien sûr que ça roule, et fort
bien. Si gent iment même qu'on voit
parfois de respectables messieurs
f aire des sauts de cabris pour ne
pas être écrasés par ce véhicule
arrivant derrière vous sans faire
plus de bru it qu'une poussette de
bébé. Les usagers sont ravis. Les
ménagères ont dû prendre l'habi-
tude de dresser la soupe six ou sept
minutes plus tôt qu'auparavant.
Puis, dans les bureaux de l'Etat, les
retardataires ne se comptent plus
guère que dans les rangs de ceux
qui partent trop tard ou flânent
da ns les rues.

Cependant , il paraît qu 'à cet
idyllique tableau on devrait ajouter
quelques ombres. Les personnes
d'un certain âge, d'allure un peu
bran lan te, s'effarent de ces cou rses
si rap ides. « On a à peine le temps
de passer à la caisse, disent-elles,
qu'on est déjà secoué de droite et
de gauche. Et puis, aux arrêts, il
y a toujours un moment d'émotion
quand ces portes pneumati ques vous
sautent contre quand on veut sortir ,

ou vous caressent le nez si l'on
veut entrer là où il ne faut pas 1 »
Sans parler de ces bonnes femmes
emportées par une conversat ion du
plus haut intérêt et qui en oub lient
de peser sur le bouton d'arrêt. Elles
sont toutes « émayées » de se trou-
ver à la station suivante. D'aut res
fois, des étudiants à la mine ahurie
s'obstinent à a ttendr e qu'une porte
s'ouvre devant , alors que, de tout e
évidence, c'est à -l'arrière qu'il faut
monter.

Nos braves employés n'ont plus
l'occasion de déployer leurs qua li tés
de complaisant dévouement. L'un
trône dans sa loge, attentif à ne
laisser échapper aucun client ; le
conducteur n'attend , lui, que le si-
gnal pour repartir en toute hâte.
C'est un apprentissage pour un tas
de gens de tout âge et de toutes
conditions. Il faut  s'y adapter avec
sourire et bonne volonté.

Ceci nous rappelle l'histoire de
ce bon vieux grand-papa de la
montagne, plus qu 'octogénaire. Son
petit-fils qui le chérissait le sup-
pliai t de faire plus attent ion en cir-
culant sur la chaussée sillonnée
d'automobiles. Le grand-père avait
répondu d'un ton sec : « Je suis sur
les routes depuis plus longt emp s que
toi. Je sais ce que j 'ai à faire. »
Répon se typ ique d'une génération
où l'on conserve l'idée — juste par-
fois, mais pas ici — que c'est aux
vieux à donner des conseils aux
j eunes, et non pas le contraire.

En bon trnc
Il y a en tout cas une catégorie

de gens auxquels notre sa lut ation
du début s'adresse en prem ier li eu:
ce sont les messieurs et dames rou-
lant en automobile. Et encore con-
viendrait-il, en cer tains cas, d'être
prudents. Nous connaissons de bons
amis, de ce haut plateau neuchà-
telois où l'accueil est si chaud et
l'hiver si froid, dont l'habituel sou-
rire se serait chan gé en grimace
en s'ent endant  i nte rp eller de la
sorte. Dame ! quand votre belle voi-
ture est remorquée au bout d'une
corde plus ou moins sol ide , au lieu
d e franc hi r seule et avec élégance
les tourna nts du ch em i n , c'est signe
que ça ne « rou le » pas te ll ement
bien. Et les passagers, tout « ca-
pots » sur leurs coussins, ne disent
rien , mais souha i tent goûter sans
trop de retar d les douceurs de
l'édredon.

A par t ces petits inconvénients,
nous avons ap pris récemment que,
même en cha mbre, l'automobile, la
moto et ses succédanés procuraient
pa rf ois cle doux et innocents plai-
sirs. Telle cette bonne tante Rosette,
quand elle a le loisir de se ten ir
derrière sa croisée. Elle tient —
supportée là pair dies petits neveux de
passage, la liste officielle des pro-
pr iétaires de voitures automobiles
et autres engins à vapeur.

Nombreux sont ceux qui s'arrê-
tent devant sa fenêtre. Vite, alors,
elle repère les numéros et trouve
les noms ad hoc ! Elle n'en connaît
pas la moitié , mais ça l' intéresse.
Parfois même, aux jours d'été, elle

ouvre sa fenêtre et, répétant le nom
vite déniché, elle attend la suite.
Fine mouche, elle entend qu'on se
concerte : « Où faut-il dîner ? Y
a-t-il par là de bons hôtels ? » Alors,
de sa voix la plus gracieuse, la tante
Rosette intervient: «Ecoutez, m'sieur-
dam£, le plus simple est d'aller aux
Trois-Pigeons, c'est très bon et pas
trop cher. » Elle ajoute, le plus na-
turellement du monde : « Allez-y
seulement, mon sieur Gaberel, vous
ne serez pas déçu ! » Mme Gaberel
regarde son mari. Un brin méfiante,
elle demande : « Alors, tu connais
cette person ne ? » Interloqué, le
chauffeu r regarde tour à tour sa
femme et celle de la fenêtre. Il n'y
comprend plus rien, il n'a pour-
tant pas fait de service militaire
dans la région. Là-haut, toute se-
couée de rire, la tante Rosette es-
saie de reprendre son sérieux.
Bonne âme, elle ne voud rait pas
laisser le trouble planer sur ce mé-
nage, et juste avant un bon repas.
Aussi, au risque de choir, elle se
penche en core un peu plus et pres-
que confidentiellement crie encore
au couple ébahi : « Ne vous tra-
cassez pas , surtout, je viens de re-
lever votre nom sur le « bouquin
des autos ! » Ce qui provoqua un
bon rire ap éritif pour chacun des
interlocuteurs.

Tand is que , tou t heureuse de son
bon tru c, la tante Rosette attendait...
le prochain numéro !

Ça tourne ?

Cette question-là est , paraît-il, plus
actuelle encore que l'aut re. Non pas
tellemen t pour ce que vous croyez
en regardant le fi rmament.  C'est
plutôt  bien terre à terre.

Nos voisins, par ici , ont été at-
teints d e gripp e. Qu 'elle ait été neu-
chàteloise ou asiat ique, qu 'importe.
Elle les a couchés à plat de lit en
moins de rien. Et quand ils ont
cru s'en relever, tout tournait au-
tour d'eux.

« C'est drôle, disait l'un d 'eux , on
est tout « chose », on « branle »
comme des gamins  qui ne savent
pas encore marcher. »

Chance encore qu 'ils n'aient pas
songé à accuser la terre de tourne r
mal rond depuis quelque temps.
Pourtant , il y au rait de quoi. Avoir
tourné toute seule pendant  si long-
temps et se voir tout à coup accom-
pagn ée d'une espèce de petit mous-
tique-» Spoutnik » ! Il y au rait de
quoi donner les « étours » à une
si vieille personne.

Mais après tout , en écrivant ce
dernier paragraphe, passant du plai-
sant au sévère, nous aimons à en-
tendre encore du fond des âges les
paroles du vieux Job : « Seul, il
étend les cieux , il a créé la Grande-
Ourse, l'Orion et les Pléiades, il met
son sceau sur les étoiles. »

Alors, nous souvenant de cela à
tra vers les secousses et les vicissi-
tudes du chemin, nous répond rons
pa r une joyeu se affirmation à ceux
qui , avec une bou rrade amicale,
nous dem a n d e r o n t  encore si ça va,
si ça roule et si ça tourne bien...

PKAM.

BIENNE
Blessé à motocyclette

(c) Jeudi à 18 h. 10, une collision
s'est produite à la rue Gottstatt entre
un cycliste et un motocycliste. Ce der-
nier, M. Hans Reber, tourneur de p ier-
res à Perles, a été blessé au visage et
a subi une commotion cérébrale. Il a
dû être transporté à l'hôpital de Beau-
mont.

Assemblée générale
de l'bôpital de district

(c) L'assemblée générale des communes
de l'hôpital de Bienne a eu lieu à Vo-
gelsang. Elle a été précédée d'une séan-
ce d'orientation dirigée par M. Pajul
Luth! et consacrée aux nouveaux statuts
qui feront de l' « hôpital de district » ac-
tuel un « hôpital d'arrondissement See-
laind-Jura ». Une commission a été ins-
tituée pour continuer d'étudier le grave
problème d'assainissement financier. Le
déficit Inquiétant de 543,581 fr. pour
1956 exige des mesures d'urgence et
durables, sinon ce bel établissement hos-
pitalier ne sera plus à même de remplir
la mission qui lui Incombe.

L'assemblée ordinaire s'est ensuite dé-
roulée sous la présidence de M. Albert
Pawer , président du conseil d'adminis-
tration .

Il ressort du rapport annuel que 1956
battit tous les records aveo 116,559
journées de soins. Le président souligna
également le souci causé par le retrait
progressif des diaconesses ; elles étalent
50 41 y a trois ans et elles ne sont ac-
tuellement plus que 19. A quoi s'ajoute
l'Instabilité du personnel en général .

L'assemblée a accepté les comptes de
l'exercice 1956. Les recettes s'élèvent à
2,947,573 fr . (2 ,579 ,347 fr. en, 1955) et
les dépenses à 3,491,155 fr. (2 ,898,873
francs). Le budget pour 1958 prévoyant
un déficit de 374,600 fr. a été égale-
ment approuvé.

Les méfaits de la grippe
(c) Dans les diverses écoles de la ville,
les élèves atteints de la grippe sont
toujours plus nombreux. Aussi de nou-
velles classes owt-allies dû être fer-
mées. L'enseignement est alors suspen-
du pour une semaine. Tel est le cas
pour toutes les classes allemandes de
l'école secondaire des Prés Ritter. Dan»
le même collège, deux classes primai-
res françaises viennent également
d'être fermées pour la même période.
Bien des membres du corps enseignant
sont alités et dans certains collèges, les
iremplaçauibs sont plus nomihreux que
les maîtres tlUi'laines.

Dans le Jura aussi, l'épidémie s'é-
tend. A Saint-Imier, toute l'école pri-
maire a fermé ses portes.

Dans le canton de Berne, pendant
la période de deux semaines allant du
13 au 26 octobre, les médecins ont
déclaré 3556 ca».

Monsieur et Madame
Robert QUINCHE et Daniel ont la
grande Joie d'annoncer la naissance
de leur petit

Pierre - Alain
81 octobre 1987 \
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TRAVERS
La veillée des dames

(c) Mme Secrétan de la Chaux-de-Fonds,
qui a habité pendant plusieurs années
à la cure de la Côte-axix-Fées, était
mardi l'hôte de la veillée des dames.
Elle traita du sujet : « Acceptations dans
la vie d'une femme ».

L'exposé remarquable, animé d'une
très grande fol , fit impression sur un
nombreux auditoire.

LA CHAUX-DE-FONDS
En piéton renversé à la Cibonrg
(c) Dans la nuit de mercred i à jeudi,
un piéton d'origine italienne, qui se
rendait à la Cibourg, a été renversé
par une automobile bernoise. La vic-
time a été transportée à l'hôpital souf-
frant de plusieurs blessures.

Une passante blessée
(c) Jeudi à 18 h. 30, un accident de
la circulation s'est produit devant l'im-
meuble Léopold-Robert 73. Un moto-
cycliste a renversé une habitante de
la ville, âgée de 70 ans , qui s'apprê-
tait à traverser la chaussée. La pas-
sante qui a été projetée violemment
au sol, a été transportée chez deux
médecins qui lui ont prodigué les pre-
miers soins.

TAVANIVES

Une voiture se jette
contre un arbre

Un mort , trois blessés
(c) Jeudi matin, à 2 h. 10, une voitu,
portant plaques vaudolses , appartenant
à M. Jean-Pierre Broillet , de LuceJ
et pilotée par son frère, M. Koger Broll
let , ingénieur à Reconvilier (qui aïa "
pris le volant parce qu 'il connaissait
mieux la contrée noyée en ce moment
dans le broui l lard)  est allée faucher msignal, pour se jeter ensuite contre unchêne et finir  sa course dans un tu|s,seau.

M. Samuel Mosimann, âgé de 29 ans
commerçant à Lucens, qui se tro uvait
à droite du conducteur, a été proj eté
à 7 mètres du véhicule. Les trois au.
très occupants sont demeurés coinc 'i
dans la voiture qui fu t  presque enti' .
rement démolie.

Le Dr Gautschi, de Tavanncs, et ],
police cantonale furent  rapidement BU;
les lieux. Il f a l l u t  faire appel aux am ,
bulances de Bienne et de Moutier pom
transporter les blessés à l'hôpital QI
cette dernière ville.

Hélas ! peu après avoir été hosp|(a.
lise, M. Mosimann succomba à aei
blessures.

Le conducteur n'a subi que des bles-
sures superficielles. Par contre, son
frère et M. Wenger, de Reconvilier
sont dans un état très grave. Ils oui
subi une forte commotion cérébrale et
probablement des fractures.

Les causes de ce terrible accident m
sont pas encore clairement établies.
Mais en tout cas, l'épais brouillard et
une route givrée exigeaient de rouler
avec une grande prudence.

AVENCHES
Soirée fies jeunes paroissiens

(sp) Les jeunes paroissiens d'Avenches
ont donné samedi, en la salle de
théâtre, une soirée fort réussie, avec
< Les Fourberies de Scapin », de Molière.

Fêtes des récoltes
(sp) Dimanche, la Fête 'des récoltes
a été marquée par un culte de cir-
constance. La vente des produits du
sol a rapporté la somme de 405 fr. 95
et 11 y a eu pour 86 francs de dons
en espèces.

f l

jV Aujourd'hui

I : SOLEIL lever 7.13

novembre 1
LUNE lever 14.24

m coucher 0.57 Rlessée par des éclats de verre
Hier, à 16 heures, l'ambulance de la

police de Neuchàtel a conduit à l'hôp i-
tal de la Béroche une employée de
l'Hôtel de Commune. Ell e est tombée
en remontant de la cave et a été bles-
sée à l'avant-bras gauche par des tes-
sons de bouteilles.

BEVAIX
Des bijoux retrouvés

Le 15 octobre, la police cantonale
était avisée par un habitant du Locle,
M. G. F., administrateur d'une entre-
prise industrielle, que des bijoux re-
présentant une valeur de 2000 francs
avaient été volés dans son logement
de la rue des Tourelles. Plusieurs cam-
briolages ayant été commis dans la lo-
calité, la chose parut vraisemblable et
une enquête fu t  ordonnée. Or, M. F.
vient d'informer le juge d'instruction
des Montagnes neuchàteloises que les
bijoux avaient été retrouvés dans un
buffet de la cuisine du logement où la
femme du plaignant les avaient égarés.

Renversé par un vélomoteur
(c) Un enfant est allé se jeter hier,
à 15 h. 35, contre un vélomoteur à la
rue Daniel-Jean-Richard. Projetés sur
le sol, le conducteur et l'enfant  ont
subi de légères blessures.

Eue bonne recrue
(c) D'entente avec le F.C. Chaux-de-
Fonds, le Locle-Sports a envoyé à
l'ASFA la demande de qual i f ica t ion du
réfugié  hongrois Tibor Kovacs lequel
a signé son transfert. Ce jeune foot-
balleur s'était distingué lors du match
en nocturne Chaux-de-Fonds - Béziers.

LE LOCLE
Conseil communal

(c) Le rapport sur la gestion de la mu-
nicipalité en 1956 est présenté par M.
Dupasquler ; 11 contient quelques remar-
ques de détail sur l'état des bâtiments
et des routes et l'extension de la plage
du Pécos.

La municipalité, par la voix du syn-
dic, demande l'autorisation de faire
construire aux Tuileries une canalisation
d'égout , nécessitée par les nouveaux bâ-
timents, de porter la taxe de non-pom-
pier de 20 fr . à 30 fr . pour encourager
le recrutement et d'augmenter aussi les
taxes d'abattages afin de renter les som-
mes dépensées pour la rénovation des
locaux.

WITZWIL
En évadé repris

Un détenu du pénitencier cantonal
bernois de Witzwil s'était évadé et cir-
culait dans la région cle Chiètres. Il a
été repris et ramené au bercail.

"VVERDOIV

Entre vélos
(c) Hier, à 13 h. 40, à la rue de Neu-
chàtel, un ouvrier qui circulait à vélo,
venant des Tuileries, a brusquement
obliqué à gauche pour s'engager dans
la ruelle Vautier. Ce faisant , il coupa
la route à un autre cycliste arrivant
de la ville. Les cyclistes n 'ont pas été
blessés mais leurs machines sont en-
dommagées.

GRAÎVDSON

FRIBOURG

FRIBOURG, 31. — La récolte de-

vignobles de l'Etat de Fribourg a ite
la suivante : 30,400 1. de Faverges,
26,000 1. d'Ogoz et de Burignoii , 4500 !¦
de Dézaley et 5500 1. de rouge.

Au Vully, la récolte, à la suite o*1
gel de mai, n 'a été que de dix gerles.

La récolte des vignobles
de l'Etat

• Voir également notre ebf
nique nationale en pa ge 11*

du Jeudi 31 octobre 1957

Pommes de terre . . . le kilo — .— —.SB
Raves . » —¦— —.60
Choux-raves » —. .50
Haricots > 1.80 2.50
Eplnards » —.70 —.80
Carottes » —.75 —.80
Tomates » —-80 1.50
Poireaux blancs ... » —.— 1.20
Poireaux verts . . .. » —.70 —.80
Laitues » —.90 1.—
Choux blancs » —¦—' —-50
Choux rouges » —. .50
Choux marcelln . . .  » —.65 —.70
Choux de Bruxelles . » —.— 1.20
Choux-fleurs » —s— 1.20
Endives » —.— 2.—
Ail 100 g. —.40 —.45
Oignons le kilo —.75 —.80
Radia .......... la botte —. .40
Pommes le kilo 1.— 1.60
Poires » 1-60 2.40
Noix » 2.60 3.80
Châtaignes, marrons , » 1.40 1.80
Oranges » 1-80 2.—
Raisin » 1-80 2.70
CEufs la douz. 4-50 4.60
Beurre de table .... le kilo —¦— 10.67
Beurre de cuisine ... » —.— 7.60
Fromage gras » —.— 6.20
Fromage demi-gras . . » —.— 4.—
Fromage maigre ... > —.— 3.—
Viande de bœuf ... » 6.— 8.20
Vache » 5.20 6.80
Veau ^ 7-50 10.20
Mouton ......... » 8.50 9.—
Cheval » 3.50 6.—
Poro » 7.— 9.—
Lard fumé > —.— 8.50
Lard non fumô ... . * . — j — 7.50

MERCURIALE DU MARCHÉ
DE NEUCHATEL

Observatoire de Neuchàtel. — 31 octo-
bre. Température : Moyenne : 6,1 ; min. :
5,3 ; max. : 8,4. Baromètre : Moyenne :
720,9. Vent dominant : Direction : sud-
est ; force : calme à faible. Etat du ciel :
brouillard, éolaircie à 10 h. 30, depuis
18 h. environ.

(Moyenne pour Neuchfttel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac du 30 oct., 6 h. 30 : 429.04
Niveau du lae du 31 oct., à 6 h. 30: 429.03

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, nord et centre des Grisons : Ven-
dredi matin brouillards en plaine. Limi-
te supérieure à 700 m. environ. Au-des-
sus, ciel serein devenant nuageux. Pré-
cipitations possibles vers le soir. Un peu
plus chaud. En montagne, vent d'ouest
fraîchissant .

Valais, sud des Alpes et Engadlne I
D'abord clair , ensuite nuageux.

Observations météorologiques

* M. Otto Schaub, figé de 23 J"1-'
domicilié à Oerlingen, qui circulait »
moto sur la route Schnfnioiise-Wi°
terthour , dans la nuit do mercredi »

Jeudi , a fait une chute et s'est tué. L»
cident n'a été découvert que jeudi m»" '

I nf ormations suisses

JURA

Un incendie , dû probablement à l'im-
prudence d'un enfant , a détruit la gran-
ge, les récoltes et une partie de |»
maison d'habitation de la ferme habile8
par M. et Mme Hermann Bader et leurs
huit  enfants, à Belfond, commune de
Goumois.

Une grange détruite

CONFÉDÉRATION

BERNE, 31. — Le service fédéral  de
l'hygiène publique communique :

Pour la semaine allant du 20 au 26
octobre 1957, 25,879 cas de grippe ont
été annoncés, ce qui représente une di-
minution de 14 % par rapport à la se-
maine précédente. A Berne, 225 classes
ont été fermées du fait du grand nom-
bre d'écoliers malades. A Genève, le
18 % des élèves étaient absents. Dans
les localités de plus de 10,000 habitants,
44 personnes sont décédées de la grippe
pour la semaine comprise entre le 13
et le 19 octobre.

L'épidémie de grippe
en régression

VAUD

LAUSANNE, 31. — La direction à
1er arrondissement des C-F.F. commu-
nique :

Jeudi, à 11 h. 55, en gare de Lau-
sanne, un déraillement s'est produit ai
cours d'une manœuvre pour des molilj
que l'enquête établira. Personne n'a éti
blessé, et les dégâts matériels sont ptu
élevés. En revanche, la circulation d«
trains sur la lign e du Simplon a été
perturbée. Elle est redevenue normal!
dès 13 h. 40.

Le vote des femmes
Au cours des futures votations com-

munales les femmes de la Tour-de-Peili
pourront répondre à cette question;
« Auriez-vous désiré pouvoir participer
à l'élection du Conseil communal de la
Tour-de-Pellz ? »

Les modalités sont les suivantes : Li
rôle électoral sera préparé pour lts
femmes comme U l'est pour les hom-
mes. Chaque électrice recevra un ap-
pel établi à son nom, définissant briè-
vement le but de la consultation. Cette
pièce tiendra lieu de carte civique, l'n
bureau électoral, composé de femmes,
dirigera les opérations dans un local
distinct. La présidence de ce bureau
sera assumée par trois anciens prési-
dents du Conseil communal.

Ce projet, écrit la c Feuille d'Avis de
Lausanne s, a été soumis à Mlle Antoi-
nette Quinche, présidente de la section
vaudoise de l'Association suisse pour
le suffrage féminin, qui l'a approuvé.

Un déraillement
en gare de Lausanne

GENÈVE

GENÈVE, 31. — Samedi et dimanche
prochains auront lieu à Genève les élec-
tions des cent députés au Grand Con-
seil , suivant le régime de la représenta-
tion proportionnelle, «avec un quorum d"
7% -

Les paintiis radical, indépendant chré-
tien-social et national démooratique ont
apparenté leurs listes. Les autres partis
ou groupements : parti socialiste, parti
du travail, parti progressiste et réveil
civique, iront aux urnes isolément. 11 J
a 329 candidats. Le nombre des élec-
teurs inscrits dépasse 65.000.

Un Genevois devient
vice-président de la F.A.0.

ROME, 31 (A.F.P.). — La premier-
séance du Conseil de la F.A.O. (organi-
sation des Nations Unies pour l'ait"
menta t ion et l'agriculture),  présidée
par M. S. A. Hasnie (Pakistan),  a pro-
cédé a l'élection de deux vice-prési-
dents. Le choix des représentants des
24 Etats membres s'est porté sur M.
Louis Maire (Suisse) et Nasu (Japon)-

Le nouveau vice-président suisse du
Conseil de la F.A.O., M. Louis Mai«
est le directeur des Laiteries réunies
de Genève et le vice-président de
l 'Union centrale suisse des producteurs
de lait.

Les élections
au Grand Conseil

auront lieu dimanche

L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEVCHATEL
$e f e r a  un plaisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE


